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© Avant le match Racing-Toulon, une véritable 
fanfare toulonnaise — qui devait se faire entendre 
durant toutela partie — était venue donner une 
aubade devant les vestiaires de l'équipe méridionale. 

@-M. Leterreux, président de Toulon, élait au 
Pare samedi soir. Il est reparti dimanche matin pour 
Toulon, It espère — si la grève prévue le lui permet 
= reprendre l'avion demain après-midi (mercredi) 
pour être de nouveau au Pare, le soir, à l'occasion 
de Stade-Toulon. 
Georges Boulogne a prévenu Célestin Oliver qui 
suit depuis hier malin lundi le stage des entraineurs 
nationaux : « Tu auras la permission mercredi soir, 
mais si le sort de ton club est réglé dimanche, tu 
n'auras pas l'autorisation de jouer contre le Stade. > 

© Chrilin Oliver n'est pas allé aux Antilles avec 
% Red Star. IL passait ses examens d'électronique. 
di-ne regreite pas ce déplacement mañgué : il à 
réussi et porte aujourd'hui le titre d'ingénieur. 

© Pierre Sinibaldi a relurdé de vingt-quatré heures 
son départ pour Gavalaire où il passera ses pacatces, 
‘élin d'assister à Racing-Toulon. « J'ai-vû beaucoup 
d'éforts, at-il dit sévérement, mais Pas beaucoup 
de, football! +: Maïs ÿ a-til beaucoup d'Añderlecht 
au monde ? F 
L'Olympié de-Charleroi (Belgique) vaavoir une 
paire. d'étlaguants < française ». Après. Boririet, 
Douglas (Boulôgne) a, en effet, été trunsféré à 
Charleroi. 

© Le stage national des entraîneurs français va 
débuter. à TLN.S.. IN se. déronlera du. 22 juin au 
14: juillet. 7 À 

© Achille Duchénne, directeur du stagé. a lancé 
ürie invitation à Helenio Herrera dans l'espoir q&'il 
y répondra aussi aimablement que Riera l'an derniér. 


le Lyonnais Guy Hatchi 
non seulement pour lui 
permettre de revoir sen 
pays, mais eussi dons 
l'espoir de le faire 
louer. Mais les Guade- 
loupéens ne voulurent 
jamais que Hatchi ren 
force l'équipe du Red 
Star et finalement le 
joueur de Lyon dispute 
bien les quatre matches 
qu'avaient à jouer les 
Parisiens mais contre 
eux. 


@ La FFF. prend à sa charge la moitié des frais 
de séjour des stagiaires à l'IN.S. (frais modiques, 
3 fr 50 par jour) ella presque totalité (70 %) de leurs 
frais de voyage. 

@1Ù y aura plusieurs pros en dctivité à ve stage ? 
Bellot (Stade), Bruat (Ronen), Carlier (Monaco), De- 
reuddre (Grenoble), Foix (Saint-Etienne), Ludo (Gre- 
noble), Kowal (Forbach), Mouynet (Toulouse), Céles- 
tin Oliver (Tonton), Sbroglia (Cherbourg), Vincent 
(Reims). 

@ Du chanoine Bessède dans le Journal + La 
Croix » : 

< Tous ceux qui s'intéressent d'assez loin au sport 
sont surpris de l'importance exagérée que certains 
sportifs atlachent aux divers résultats des équipes 
nationales. À écouter et à lire ces derniers, on pour- 
rait croire, en effet, que le passé et l'avenir de la 
nation viennent ou vont se jouer durant un match 
de quatre-vingt-dix minutes. > 

© André Doye a signé un contrat d'entraîneur 
d'une durée de trois ans pour le F.C. Dieppe. 

© Marcel Langiller, dont le club, le CAP. vient 
de fusionner avec le S.0. Charenton, a dit : « Re- 
devenir amateur a du bon : autrefois je serrais les 
cordons de la bourse, aujourd'hui je les desserre 
et j'ai de l'argent en caisse. » 


POIGNÉES 
DE MAIN : 


les champions bel- 
ges après sa ma- 
gnifique victoire sur 
Borussia. 

Bernard Lelong, 
le capitaine du R.C, 
Poris, a consolé son 
malheureux odver- 
saire d'un jour, le 
Toulonnais Célestin 
Oliver. 


© Jean Doumeng, qui avait prêté Jacques Bernard 
& Marseille « pour que l'O.M. puisse monter », disait 
Îl, étudie actuellement la possibilité d'un axe Tou- 
louse-Marseille, Premier effet de cet accord : Do- 
gliani irait à Toulouse tandis que Jacques Bernard 
resterait Marseillais et verrait même venir à l'OM. 
quelques-uns de ses anciens coéquipiers 

© Casimir Koza, navré des départs de Remelter, 
Jonquet, Davanne, vent à son tour-quitter Strasbourg, 
car il ne pense pus que l'équipe alsacienne ait beau- 
coup d'ambitions pour la saison prochaine. 

© Jean-Louis Buron, Goujon, Léonetli, Manolios, 
Robellé sont les joueurs dont Rouen aimerait se sé- 
parer. Pour la saison prochaine on ferait largement 
appel aux amateurs. 

© Jean Guillot. qui avait fait le déplacement de 
Nantes pour assister au Tournoi de Paris et au match 
Racing-Toulon, va très certainement quitter le club 
nantais en parfait accord avec ses dirigeants, 

© Daniel Rodighiero, qui va aller passer. ses va- 
eanéès chez son oncle en Italie, espère bien à son 
retour jouer duns une autre équipe que le Red Star. 

© Peyroche avait accroché à son maillot un more 
ceau de voile d'une mariée dont le repas de noce 
avait lieu dans le restaurant des Stadistes. Georges 
a élé le réalisateur de son équipe ! 

© Piantoni et Hervé Collot se sont retrouvés à 
Metz et ont évoqué des souvenirs nancéiens. 

© L'état-major du Stade : Roger Pouchès et Gé- 
rard de Chambure en tête, avaient effectué le dépla- 
cement de Met: en voiture pour encourager leurs 
joueurs. 

@ Stupéfaction chez les journalistes : Raymond 
Hérlory a offert DEUX fournées ! 

© Quant le Stade menait 3-2 à quelques minutes 
de la fin, nous avons entendu le président de Metz 
lancer en direction d'Edmond Lesomptier, direc- 
teur Poe du Stade : « Dites donc, mon Soeren- 
sen, il ne vous intéresse pas?» 
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2 France Football 


© D'un Joueur messin 1 «A Herlory, il faut lui 
réclamer un pain pôur espérer en avoir une 
tranche, » 

© D'un autre Joueur messin : «Si nôus gagnons 
l'accession en Division 1, nous n'aurons pas un sou 
de plus, alors autant que ce soit le Stade. 

© Scheid, qui a refusé le maigre salaire que lui 
proposait M. Herlory ne manque jamais l'occasion 
de venir applaudir ses camarades du F.C. Metz. 

@ Notre confrère et ami Patrick Saint-Maurice, 
qui faisait le reportage de Metz-Stade par Radio 
Luxembourg, reçut les compliments enflammés d'un 
admirateur. Lequel, en le quittant, lui lança : « Et 
encore bravo. M. de Ryswick ! » 

© Angers et Toulouse sont entrés en contact pour 
échanger leurs gardiens de but : Devis et Roussel, 

@ Le S.C.O. d'Angers vient de s'allacher les sere 
vices de l'avant centre amateurs de Limoges : Mouile 
leron. Angers s'intéresse aussi beaucoup au Narë 
céien Chevallier, et au Sedanais Salaber. 

© Sur l'initiative de son ex-mentor monégasque 
Lucien Ledue, Henri Biancheri & été pressenti par 
le Servetle de Genève, Il à fait un-essat avec le club 
helvétique dimanche. ‘ 


L'HISTOIRE QUE RACONTE. 


L’'OS A MOELLE 


Un nouvel article vient d'être introduit dans les 

règlements du football Associotion, Cheque heurt 

violent entre deux joueurs sera sanctionné par un 

coup franc. De plus, les joueurs seront priés de 
après dix 4 


© On murmure, dans le Sud-Est, que le chanoine 
Bessède, actuel président du S. 0. Montpellier, lai 
serait sa place à l'ancien animateur du club, M. Thé- 
venin. ; 

© Les choses vont à nouveau tellement mat à 
l'OM. que même des amateurs démissionnent : c'est 
le cas du meilleur d'entre eux, le demi Sejnera. 

@ Nouveau mentor de l'OM. Mario Zatelli ne 
ndra peut-être pas seul de Nancy : on assuré 
a effet qu'il emménerait avec lui le gardien lorrain 
Ferrero. 

© 11 est de plus en plus question, à Aix, où Nagy 
restera finalement un an de plus, de la venue du 
Grenoblois et ex-international Dereuddre 

@ C'est le docteur Luciuni qui l'a dit : « A Mar- 
seille, un entraineur qui n'oblient pas de résultats 
ne peut pastenir, » C'est pour cel que Robin, à son 
tour, est parti et que Zatelli ne sera rien-moins que 
le dix-septième entraineur dé l'O.M.-dépuis quatorz 


Si l'O. M. n'avait qu'un seul_porlier la saison 
écoulée, il risque d'en wvoir trop l'an prochain + 
ôtre Escale et peut-être Ferrero, il y aura, en effet, 
lé Hyérois Belloni, et aussi un : certain. Moreira, 
rendu.par Lens au eluib olympien. 

© M. Leterreux, le président de Toulon, a assuré } 
« Pour rien au monde, nous ne hous-transformerons 
én marchands de joueurs. Nos jeunes, nous les 
avons formés essentiellement pour donner à Toulon 
une équipe digne de.son public. > 


SANS PITIE 


Un de nos lecteurs, facétieux maïs aussi ulcéré par le 

x à Toulon, nous a fait parvenir 
cette phofo de terrement du pingouin cher à son 
cœur. Cette macabre et, dans le Fond, ossex méchante 
« mise en boîte », a une excuse : la passion que les 
supporters parisiens portent à leur Racing : Qui aimé 
bien châtie bien, dit-on ! 


© L'ailier toulonnais Simian, qui s'est marié la 
semaine dernière, n'aura pas de lune de” miel avang 
Juillet. Encore celle-ci sera-t-elle de courte durée, 
puisqu'à la mi-juillet l'équipe maritime partira trois 
semaines à la montagne pour préparer la nouvellé 
saisons 

© M. Germain Reynier, président de l'AS, Aixoise, 

ui aura la charge d'assumer l'organisation dé 
assemblée annuelle de la Ligue Nationale (le prot 
chain week-end) a avoué : « Avec les résultats obt: 
nus par mon équipe et celte consécration, je reçois 


, sur. le tard mon bâton de, maréchal. » 


LE TOURNOI DE PARIS 


© Le contrat de Roland Guillus avec Grenoble (à 
qui il appartient loujours) se termine à la fin de 
celte sais Roland ne sait pas encore s'il restera. 

© Le Rouen risque d'être décapité durant 
l'intersaison. Goujon et Buron veulent s'en aller, 
Guillas risque d'en faire autant. 

© C'est Reims qui a gagné, au tirage au sort, le 
troisième prix du Tournoi de Paris, c’est-à-dire un 
vase de Baccarat légèrement plus gros que celui de 
Santos, promu quatrième. 


EN FAMILLE 


vient 
le est 
eu fils de 
un de ses collègues, 
M. Evenou, 


© Le président d'Anderlecht, M. Roosens, a donné 
l'assurance à M. Dehaye que son club participerait 
an prochain tournoi de Paris. 

@ !ly a deux mois qu'Anderlecht préparait le 
Tournoi de Paris. IL s'en était fait un bat, un cou- 
ronnement et ses joueurs s'enlrainérent en consé- 
quence. 

© Pour le match de classement du jeudi (Reims- 
Santos), les Brésiliens n'arrivérent qu'à 18 À 50, 
soit dix minutes seulement avant le coup d'envoi. 
Par leur faute, la soirée commença avec nn quart 
d'heure de retard. 

© Eugène Sleppé, le secrétaire d'Anderlecht, vic- 
lime récemment d'un grave accident, à fait sa pre- 
mière sortie officielle à l'occasion du Tournot de 
Pari 

© Les Rémois réduisent leurs frais. Après le ban- 
quel qui suivit le Tournoi de Paris, ils sont rentré. 
en car et dans la nuit à Reims, ot ils sont arrivés à 
4 heures du matin. 


MAMAN ETAIT LA ! 


La mère de Paul Van Himst était là pour assister au 
triomphe de son fils et d'Anderlecht contre Borus: 


sage, aussi, 


do poupe 


le nom pourrait êtré celui bi 
d'un roi gifan. Drôle de vi- d 


proëminent, comme une tête 
en celluloïd que Der: 


© Chaque joueur. d'Anderlecht,, Borussia, Suntos 
et Reims a rèçu un magnifique Cendrier én cristal 
de Baccarat. 

© Beaucoup d'ex-Racigmen s'étaient donné ren- 
dez-wous au Pare pour le Tournoi, notamment Ci- 

ïi, Guillot et Grillet, qui firent longtemps les 

beaux jours du Racing 

© A l'issue du tournoi, Piantont a dit : « Ce tour- 
, je LA joué pour moi, pour me prouver qüé* 
je valais encore quelque chose, Je crois que j'al 
réussi, » 

© Quelques extraits du speech de M. Dehaye, pré» 
sident du Racing, lors de la remise des récompenses 
après le Tournoi de Paris : « Pour la première 
fois de son histoire, ce tournoi s'est joué sans son 
fondateur, le Racing. Cela ne $e serait pas produit 
si nous avions eu lu « chance » de Reims : celle de 
la descente automatique.» 

© S'adréssant à Henri Germuin, président de 
Reims: «Nous Serons peut-être en voire compagnie 
en Division Il,.ce samedi voir. Mais ce sera en com- 
pügnie relevée, puisque le Stade de Reïms a fait 
match nul avec le champion du monde : Santos. » 

© « Pour ce tournoi de Paris, M. Vertu, président 
de la Commission sportive de là Ligue, à résolu 
tous les problèmes. Mais’en réalité, il n'y en avait 
aucun. » 


. à 
APRES LA MAGNIFIQUE SAISON DE NESTOR 
COMBIN, L'OLYMPIQUE LYONNAIS AVAIT 
OFFERT À L'INTERESSE UNE AUGMENTA- 
TION DE 200 FRANCS (NOUVEAUX) PAR 
MOIS, OR, LA JUVENTUS GARANTIT A NES- 
TOR UN SALAIRE TROIS FOIS SUPERIEUR, 
C'EST-A-DIRE L'EQUIVALENT DE CELUI DE 
SIVORI. UN VERITABLE PONT D'OR AUQUEL 
COMBIN NE POUVAIT RAISONNABLEMENT 
PAS RESISTER ! 


© Le Rémois Saubage n'y va pas par quatre che- 
mins. Pour lui, Anderlecht est une des meilleures 
équipes du monde. 

@ M. Germain (Reims) a dit à M, Roosens, 
dent d'Anderlecht, après le tournoi de Paris ? « Nous 
avons pris une leçon, Nous lächerons de vous imi- 
ter. » 

© Le déficit du R. C. Paris se monte à 500.000 F 
son équipe a besoin d'un certain renfort. 
© Pour participer au Tournoi de Paris, Santos a 
reçu plus de 120.000 F, Anderlecht 60.000 et Borns- 
sia Dortmund 35.000 seulement. Ce ne sont pourtant 
pus les Allemands qui ont laissé la plus mauvaise 
impression, Une précision : Santos et Anderlecht 
ont été « invités » directement par le Racing, Bo- 
russiaa été « trouvé » par un matchmaker ‘bien 
connu dans les milieux du football. 

© Au déjeuner précédant le Tournoi de Paris, 
M. Dehaye, président du R.C.P., a dit : « Je ne sais 
pas encore si les Parisiens verront Reims-une,.deux 
où trois fois la saison prochaine, en tout cas ils 
frouvent cette équipe de Reims bien sympathique. » 


TE 


coup moins de lui que 
autres, il affirme presque 
ce front négligemment : « J'y serais 
quand même arrivé. » s 
€ front de 


; 07 cn 
bat Toulon, plus de pro! 
SE  bièmes : le Stade demeure 
Sen Division L. Mais Toulon 
É peut encore monter si, à la 
Ë 
= 


Et ses deux mains, levées 


pas. Décontrs u 
respire cette sorte d'équilibre 


| 


L «parce qu'il joue 
I: au Real Madrid, est-ce 

parce qu'il est plus 
grand ou plus-blond que les 
autres, mais il est déjà. fa- 
milier sur les routes du foot- 
ball international. On le re- 
connaît de- loin, Zoco, dont 


pas la même langue, les con- 
facts séront difficiles. Je ne 
bourrii que le de 
vers ses élans qui le jettent 
en avant dan: des rires 
oyeux et bronzés. Il écoute 
jen, comme s’il voulait come 
prendre absolument, et s'e$ 
lique ensuite avec une faci- 
ité chaude, pas plus avare 
en paroles ‘qu'il ne l'est en 
sourires. 

« Moi, dit-il, j'étais élu- 
diant à Pampelune. C'est là 
que j'ai appris à jouer, mais 
je n'étais vraiment pas un 
bon étudiant !... » 

11 semble bien que le pro* 
fessionnalisme lui ait beau- 
coup simplifié la vie, MAIS Ja 
ne peux que m'inquiéter. Si 
cela n'avait pas si bic 
réussi, que serait-il arrivé 
Il aurait poursuivi ses études, 
bien sûr. « Mais i 
beaucoup de mal. » 

Puis, comme il doit douter 


à une petite distance, dessi- 
nent le chemin qu'il tient à 
parcourir, sans excès, mais 
sans recul, Il a, de Pampe- 
lune, la gaieté des ferins, 
, comme les taureaux 
lâchés entre les palissades, il 
va de toutes ses forces vers 
les arènes qu'il s'est don- 
nées. ingt-quatre an: 
alors qu'il joue déjà au Real 
Madrid et déjà en équipe na- 
tionale, il avoue que, même 
pour un footballeur, ce n'est 
pas suffisant. 


« Je peux (ou je veux?) 
aller encore beaucoup plus 
loin. 


il ajoute eû ‘confi- 


< Je nai pus encore eu la 
Coupe d'Europe. J'espère 
bien la gagner l'année pro- 
chaine, > 

Pour lui, lé$ grands problè- 
mes n'existent : certaittetment 


CL 


je v 


Joueur en pleine posse 
sion de ses mo} 
maître de sa formé, comme 
il serait maître du monde. 11 
va, il fonce, il'est gai, joyeux, 
et l'avenir tout entier devant 
lui ne lui fait pas peur, d’au- 
tant plus qu’à la fin il retrou- 
vera Pampelune, $es parents 
et ses frères et sœurs. Tiens ! 
Zelui. que l'on commence à 

ire affranchi de tout se- 


oco se jette en arrière, il de- 
vient rouge, presque aussi 
rouge que son maillot de 
l'équipe nationale, et dit 
pour s'excuser : 7 

< Oui, je le suis, mais je - 


hommes. sont des senli- 
mentaux ! » 


éT 


N'en croyez pas un 
mot, naturellement ! 


L'ENTENTE PARISIENNE 
VA-T-ELLE FONCTIONNER 


les uns sont maladroits 
les autres ont toujours l'ai 
de penser au tiercé du len+ 


es, les comme 
ent bon trai demain. 
supporters du Ra — Tout de même, n'ou- 
ä-dire deux hommes qui, -blier -pas qu'il manquait 
depuis un an, sifflent cette Watteau. C’est là un han- 
équipe à son entrée sur le  dicæ 
terrain, tiraient à très haute 
voi la leçon du match n'est pas une excuse. Caë 
Racing-Toulon. celte absence est À porter 
« Ges Toulonnais, disait Uniquement au compte des 
run, hs sont re: en dirigeants du Racing, Us 
veulent pratiquer une poli, 
Lique de jeunes, mais quand 
ils en font signer un, il 
ne lui demandent même pa4 
s'il a déjà eu toutes leg 
maladies infantiles ! Quellé 
insouciance ! 


P. 
Peut-être, mais ce 


ut dire, répliquait 
, qu'ils sont tombés 

le Racing qu'ils ne 
ient pas. Avouez que, 
jours plus tôt, le Ra- 
jen caché son 


l'aut 


cing avait — Le fait est que si lé 
jeu à Toulon. = Racing avait su que Wat 
Certes, mais 1 NeMe  teau mavait pas encore ed 
por a ee £5t° la vaticelle il l'aurait laissÿ 


un an de plus À Roubaix, 
- Sans doute, mais d'un 
eus  futre côté, Îl ne serait paf 
at _ Pc ÿ enu la coqueluché do 
é Paris 
moine bon, goal-atérags que nsttendant, Le, Rag 
l ARE cons est pas encore tir 
paclitens lle auraient Ta Le-plus cocassé 
marquer six buts ! Hélas! et que son sort est peute 
être entre les. pieds di 


'arisiens ! 
Comment cela ? 


ed, 


même heure, Metz bat le 
Racing. N lui suffira pour 
cela de triompher du Stade 
sur son terrain-mascotte de 
Bon-Rencontre. 

— Oui, maïs si le Racing 
bat Metz au Pare, il aura 


il 


, heureu 


ie à 


le soleil aurait fondue, drôle pointe une volonté tranquille voyait d'un assez ma 4 points. 
de suprême élé- et nette. N'estil pas un peu sonfils laisser les études — Comme Toulon qui le 
dance, l des yeux en ? le football. Mais, main- devancera au goal-average 
iurmonie avec ses cheveux | ntété? Non. non, mais qu'il est pr RENE Le de 
ir Ce e e par! la >» e 'il vit de rofession à F 
Parce que nous ne parlons constant. et qu'il vit de sa profes: Re Le ecbe mneit 


bien », dit 
ant), il est un peu ras- 


espoir du Racing est que le 
Stade gagne encore à Tou 
lon ? 


ctement ! 

- Dans ce cas-là, je ne 
vois qu'une. solution poui 
sauver le Racing ! 

— Laquelle ? 

« —1i faut que es dirie 
geants du RC, Paris of- 
frent une super-prime de 
match aux Stadistes, 

Ce serait normal, 
Après tout, l'Entente Paris 
sienne. n’a pas tellement 
l'occasion de se manifes- 
ter ! 

Normal peut-être, mais 
pas réglementaire, D'aile 
la convention colle: 


ens, il 


se sent 


un sentimental? Alors 


Pratiques que le Racing 
a toujours réprouvées. Ce 
qui peut expliquer qu'il ait 
perdu un titre sur le fil en 
1962 et qu'il joue aujour« 
d'hui les barrages ! 


Pierre COURTOIS, 
France Football 3 


certain que tons 


Maryse DUFAUX. . 


UN ANDERLECHT DE RÊVE 


ANDERLECHT A REMPORTE LE HUITIEME 
‘TOURNOI DE PARIS DANS L'ENTHOUSIASM 
NERAL. BORUSSIA A TENTE L'IMPOSSIBL 
A DIT AU REVOIR AU PUBLIC DE LA 
EN TENANT SANTOS EN ECHEC 

« Quelle équipe L. » 11 y aurait 30.000 spectateurs tous 
les dimanches au Parc des Princes pour voir un football 
de cette classe. » « Rien de plus beau depuis la première 
mi-temps Real-Vasco de Gama il y a huit ans. » « Van 
Himst est décidément l’un des plus grands footballeurs du 
moment. » 

Voilà ce que disaient les spectateurs du Tournoi de Paris 
en parlant d'Anderlecht. Et nous en passons, bien sûr ! Le 
champion de Belgique a réussi, en effet, une finale excep- 
tionnelle contre Borussia de Dortmund, une finale de rêve 
où il à donné un merveilleux récital. 

Pourquoi ? Parce qu'il désirait à tout prix marquer bril- 
Jamment un tournoi qui lui a permis de se faire un nom 
dans la capitale en 1961. 

Comment ? En affirmant une maîtrise individuelle et 
collective totale, en appliquant un 4-2-4 très souple, en 

- jouant en ligne, vite, bien et à la manière des athlètes du 
ootball moderne. 

Oui, Anderlecht a beaucoup fait pour le football de 
démonstration au Tournoi de Paris. D'ores et déjà on 
attend sa prochaine coupe d'Europe là où il s'agira aussi 
de se battre pour arriver à un résultat. 

I1 est évident qu’à côté d’un Anderlecht inspiré et irré- 

istible, Borussia n'a pas tout à fait rappelé l'étonnant 
inaliste de la Coupe d'Europe, Mais il est juste de 
‘ dire qu'il était privé de 6 titulaires ce qui est tout de 
même beaucoup. 

Le Stade de Reims, lui, a eu la chance de rencontrer 
un Santos de croisière pour le match de classement (qui 
devait se racheter en gagnant 3-2 dimanche à St-Etienne), 
Ji a pu ainsi obtenir un match nul flatteur avec un Piantoni 
très à l'aise, un Piantoni qui aurait sauvé à lui tout seul 
le onze champenois de la descente si on le lui avait permis. 

Quant au R.C. Paris, il a eu le mérite lui de mainten 
coûte que coûte son Tournoi malgré une absence regre 
table. Près de 50.000 spectateurs pour les deux soirées 
370.000 F de recettes. C’est un succès. 


. RE 
CAPITAL] 


UTE MA) A RIEN D 
ET. UNE REUNION POUR RI 


Le projet d'un championnat d'Europe des Nations, quali- 
ficatif pour le Championnat du Monde, n'a pas pesé lourd 
à Madrid, 11 n'a obtenu qu'une seule voix, celle de la Suisse 
son promoteur. Le projet n'était pas parfait, loin de 
Mais il avait au moins le mérite de faire avancer un pro- 
blème de plus en plus épineux. 

Rien de neuf donc. Une date pourtant, celle du tirage 
au sort des deux Coupes d'Europe 1964-1965 : le 8 juillet 
à Genève. 


UN FRANÇAIS A LA FIFA 


LA FRANCE FAIT SA RENTREE AU COMITE 
EXECUTIF DE LA FIFA. GRACE A ANTOINE 


CHIARISOLI 
Le Président a F. de la Ligue Nationale a obtenu 
un très bril succès aux élections de Madrid. Il a été 


élu par 25 voix sur 30, contre 17 à l'Espagnol Benito Paco. 
Celui-ci a battu le Grec Mermingas, un des plus vieux 
dirigeants européens d'une toute petite voix 

La présence d'Antoine Chiarisoli est un événement très 
heureux pour le prestige et l'orientation du football fran- 
çais. 


CANZONETTA"” POUR COMBIN 


LA PERIODE DES TRANSFERTS EST OUVERTE. 
PREMIER BOOM : COMBIN À LA JUVENTUS ? 
< C’est fait je jouerai à la Juventus la saison prochaine, » 
Nestor Combin était optimiste avant son départ pour la 
Turquie où le onze de l'Armée a battu l'Allemagne samedi 
(2-1) dans la poule finale du championnat international 
militaire, Oui, tout paraissait conclu entre le club piémon- 
fais et l'OL, Mais depuis la visite de l'envoyé spécial 
à Lyon l'opération présente quelques difficultés. 
cières bien entendu. L'O.L. veut 900.000 F, la Juve trouve 
que c’est beaucoup car elle est prête à accorder à Nestor 
200.000 F à la signature et les appointements de Sivori lui- 
même. 
Attendons la suite. et rappelons-nous qu'en matière de 
< canxonetta > les clubs transalpins sont les plus forts. 
Autres transferts annoncés. 
© Officiellement : 

Kader Firoud de Nimes à Toulouse. La preuve que 
M. Doumeng voit gran 
© Officieusement : 

Théo de Monaco dans un club de division: IT espagnole ; 
Rodzik de Reims à St-Etienne ; Deloffre de Lens à Nice à 
Piantoni de Reims (liberté contre 50.000 francs après 1e 
Tournoi de Paris) dans un club parisien (le Racing ?) 

Et pendant ce temps-là Rennes a remercié Cuissard et 
 Kopa a resigné pour trois ans au Slade de Reims. 


; France Football 


par Max URBINI 


PARIS RELÈVE LA TÊTE 


R.C. PARIS 3 TOULON 0, METZ 3, STADE 3 : Li 
FOOTBALL PARISIEN DE DIVISION I SE POR 
MIEUX DEPUIS SAM Â 

Quelle revanche ! Humilié à Toulon, le R.C. Paris a re- 
fait surface au Parc avec l'appui (mais oui.) de suppore 
ters redevenus enthousiastes au moment le plus difficile 
de la saison. Il y est parvenu dans un style éclatant, celui 
qui devrait être le sien tous les dimanches si les joueurs 
donnaient toujours leur maximum, 

Dépassé dès le coup d'envoi, Toulon n’a pas « touché 
terre > devant une formation magistralement conduite par 
Heulte (tout droit vers l'équipe de France. s'il continuait 
dans celte voie) et assurée en défense par le Bollini idéal 
(sobre, simple) et le meilleur Varini, 

La consolation des Méridionaux est d’avoir évité un qua- 
trième but et de conserver l'avantage sur le Racing au goal- 
average particulier. 

De son côté, le Stade a failli gagner à Metz. Mais la 
fierté des Lorrains (beaucoup plus que la prime de R: 
mond Herlory dont J'avarice devient sordide) les a privés 
d’une victoire dans les toutes dernières secondes, 

Bilan ? Il faut deux points au Stade et trois au Racing 
pour rester ensemble en Division L. 


TRIOMPHE DE L'ESPAGNE 


ESPAGNE 2 URSS. 1 : LE FOOTBALL LATIN À 
REMPORTE UNE GRANDE VICTOIRE, A MADRID, 
FINALE DE LA COUPE D'EUROPE DES NATIONS, 


Lev Yachine et ses camarades ont perdu la Coupe d'Eu- 
rope des Nations (conquise en 1960 à Paris) devant 
100.000 Madrilènes passionnés comme à une corrida. Leur 
organisation et leur puissance n’ont pas tenu jusqu'au bout 
devant la mobilité et l'enthousiasme de l'Espagne victo- 
rieuse (21) sept minutes avant la fin grâce à une tête de 
Marcelino. 

L'Espagne a remporté ainsi son premier grand titre 
sur Je plan des équipes nationales. Il est mérité dans le 
cadre d’une compétition dont la formule doit être revue 
et corrigée, 

Quant à la Hongrie elle a dû jouer la prolongation pour 
prendre la troisième place au Danemark (3-1) courageux 
et attachant quatrième. 


LE CALCIO FAIT 


L'HEURE EST AUX BILANS DE L'AUTRE COTE 
DES ALP] QUEL A ETE L'INFLUENCE DES 
EXPLOITS DE L'INTER EN €OUPE D'EUROPE SUR 

UN CHAMPIONNAT ENLEVE PAR BOLOGNE ? 
Voici un bilan chiffré qui répond très exactement à la 
question en comparant les deux derniers championnats. 


Spectateurs 1962-19 4.569.597 
Spectateurs 1963-1964 4.493.026 
Différence . — 75.671 
Recettes 196: 5.178.800.895 
Recettes 1963-1964 5.632.005.770 
Différence .... sis + 453.204.875 
Abonnements 1962-1963 . 134.271 
Abonnements 1963-1964 . 123.474 
Différence ... — 10.797 
Recettes abonn. 1962-1963 . 1.732.334.796 
Recettes abonnements 1963-1964 . 2.078.537.900 
Différence .…. ertsenseneses + 346.203.104 


Autrement dit un peu moins de spectateurs et d'abonnés 
et beaucoup plus de recettes. Les spécialistes transalpins 
expliquent le léger recul du public par la chute du Milan 
A.C. rentré dans le rang après son élimination en Coupe 
d'Europe. Beaucoup plus que par un style de championnat 
où la victoire compte avant tout, 


SES COMPTES 


LA POLICE ATHÉNIENNE 
A ÉVITÉ UN NOUVEAU LIMA 


DE GRAVES INCIDENTS ONT ECLATE A LA 
FIN DU MATCH PANATHINAIKOS-OLYMPIAKOS 
MERCREDI DERNIER A ATHENES. POURQUOI ? 
COMMENT ? NOTRE CORRESPONDANT 
PHON METSIS. LE PRECISE EN: RAPPELANT 
DEROULEMENT DES FAITS. .- > ‘ 
© Un Panathinaikos-Olympiakos est toujours un événe- 
ment important dans la vie du football hellénique ‘et ‘le 
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Match qui. pour la demi-finale de la Coupe de Grèce a 
opposé les deux « grands » sur le terrain du premier nommé 
4 été comme d'habitude disputé à guichets fermés. Plus 
de 284000 spectateurs garnissaient les tribunes lorsqu 

l'arbitre hollandais, M. Marttens a sifflé le coup d'envoi. 


© On s'attendait À une partie très disputée car Pana- 
thinaikos ayant enlevé: le championnat et le droit de parti- 
cipation à la Coupe d'Europe des elubs, il restait à Olym- 
piakos la chance de gagner là coupe pour accéder à la 
joupe des vainqueurs de Coupes, compétition à laquelle il 
est distingué la saison écoulée contre l'Olympique Lyon- 
mais. Les choses se passèrent normalement au début. Neo- 
fotistos ouvrit le seore de près à la 27: minute pour OI 
Piakos et Domézos égalisa d'un tir à ras de terre, On arriva 
la mi-temps sur ée score nul ef rien ne laissait prévoir la 
suite { Dès la 70*-minuté le manque. de combativité dé la 
presque totalité, des acteurs fut évident, Maladresses et 
utes indignes des joueurs de cette classe, ti qui n'avaient 
kucune chance d'aboutie et occasions uniques gâchées de- 
ant les buts de part et d'autre, provoquérent la colère et 
indignation des sportifs qui commencèrent À crever le 
ballon qui leur parvint sur un tir perdu de Polychroniou, 
Ils le renvoyèrent ainsi sur le terrain, Des eris « honte » — 
« honte » et « chiqué » — « chiqué » fusèrent de toutes 
arts et les coussins en nylon furent jetés sur les joueu 
apazoglou de l'Olympiakos et Domazos de Panathinaikos 
gâchèrent deux occasions € fantastiques » en prolongation. 


Ce fut l'étincelle, Quelques minutes plus tard l'arbitre sif- 
fla la fin de ce « match » et fonça vers le vestiaire en 
compagnie des joueurs. 
© Persuadés qu'on it moqué d'eux, les spectateurs 
franchirent les grilles qui entourent le terrain, brisèrent 
tous les panneaux publicitaires, arrachèrent les poteaux 
des deux buts et les filets, les chaises de la tribune d’hon- 
neur et y mirent le feu, Les installations pour nocturnes et 
les projecteurs furent détruits ainsi qu'une partie des ves- 
tiaires, des installations sanitaires et de la radio, Certains 
acharnés s'en prirent même à l'innocent gazon, arrachant 
des touffes d'herbe, Les joueurs se tinrent cloîtrés dans le 
vestiaire et ne le quittèrent que très tard dans la nuit. 

© Les dé; sont évalués à plus de 17 millions d'anciens 
francs, Panathinaikos aura fort à faire pour remettre son 
terrain et ses installations à l'état présentable. 

© Mais ce ne fut pas tout. Les manifestants se rendirent 
À la Chambre des Députés pour protester et demander des 
sanctions, puis au siège de la Fédération, qu'ils trouvèrent 
fermé et protégé par les polic Ils 'attaquèrent aussi 
les bars qui sont tenus par les joueurs des deux équipe 
Ceux de Domazos, Loukanidis et Panakis eurent à souffrir 
de la fureur des manifestations. 

@ Et le service d'ordre ? 600 agents de police se trou- 
vaient sur le terrain mais cette force n'intervint pas pour 
éviter le renouvellement des incidents de Lima, ce qui se- 
rait sans doute advenu si la police avait contrarié la fureur 
publique. On n’a à déplorer que cinq agents légèrement 

lessés. Le chef de la police a exprimé sa satisfaction à ses 
subordonnés (il était d'ailleurs lui-même sur place) et il 
a reçu les félicitations de ses supérieurs qui sont le minis- 
tre de la Présidence du Conseil et le Ministre et le Secré- 
taire d'Etat à l'Intérieur, pour le sang-froid du service 
d'ordre en la circonstance, 

© Commentant abondamment les événements extra-spor= 
tifs, la presse a donné en général raison à la police, sauf 
celle de l'opposition qui a souligné sa faiblesse. 

© Le Sous-Secrétaire d'Etat à la Présidence du Conseil, 
M. Mylonas, qui contrôle en haut lieu le sport, a déclaré 
qu'il prendra les mesures nécessaires pour séparer ama- 
teurs et professionnels du football, l'ouverture d'une en- 
quête sur le match, et la renaissance du football grec sans 
attendre la collaboration de la Fédération, dont il attend 
la démission de son Comité Directeur. 

© Tandis que les joueurs des deux équipes nient absolu- 
ment toute « entente » les deux clubs ont publié séparément 
des communiqués. Tout en repoussant l'insinuation de 
match arrangé, ils ont déploré les incidents et souhaité que 
le Secrétariat aux Sports sanctionne les coupables éventuels. 

© Le Secrétaire d'Etat aux Sports a Interdit, lui, toute 
rencontre pour la Coupe de Grèce, qui est supprimée cette 
année, Celte décision accable surtout l'A.E.K, qui battant en 
demi-finale Pierikes, s'était qualifiée pour la. finale. 
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1962 : MOREIRA 


le 


1966 : DIDI 


10. — Tandis que sans ses vedettes 

noires, Pelé et Goutinho, Santoë 

fait pâle figure ici, les autres 
équipes brésiliennes (Sao Paulo FC, 
Flamengo et America) effectuent de 
bonnes tournées en Europe. Si l'on ne 
peut blamer les dirigeants de l'équipe 
vainqueur de la Coupe Intercontine: 
tale des Clubs de s'être privés de leur 
P.C. en laissant Pelé au repos et en 
préparant Coutinho à sa prochaine 
opération du ménisque, par contre, on 
se demande à quoi rime l'apparition 
en équipe première du jeune Chi 
avant centre des juniors, cont 
Re pense-i-il que les spec- 


tateurs europé vraiment inté 
ressés par ience de ses 
jeunes. 
Cette conception étrange — qui & 
encore ajouté au manque d'autorité eb 
de l'équipe — nous 
uggérer aux dirigeants pi 


hoix d'une formation br 
lienne bien préparée, plutôt que la 
contradiction d'un champion du monde 
hors de con meiras, an 
mengo et Botafogo (qui ne dépend 
plus aujourd'hui de Garrincha, comme 
c'était le cas jadis) seraient en mesure 
de donner une tout autre idée du 
football  sud-amé in, aux lieu et 
place d'un champion décevant, En 
sport, les titres que l'on ne respecte 
pas n'amusént personne. 


La recette de Carrizo 


Pendant qu'Anderlecht brille de tous 
ses feux et s'inscrit définitivement 
parmi les grands du football mon- 

les Argentins, vainqueurs de la 
L Coupe du Monde, continuent 4 
pavoiser. Leur presse ‘n'en, finit. pas 
d'analyser cette victoire, et d'en Éva- 
luer la portée internationale. Sous 
une pression brûlante, le couverele de 
cette cocotte-minute qu'est le football 
de Buenos Aires vient de sauter. Les 
< hinchos » ont le délire et se voient 
déjà champions du monde (sur les 
bords du Rio de la Plata on n'a jamais 
cultivé la modestie), Aprés tout, sl 
cela leur fait plaisir. 

Parmi le flot des interviews, reles 
vons la recette du goal vétéran Amés 
déo Carriso — qui fit ses classes a 
Di Stefano, et a aujourd’hui 38 ans — 
pour marquer Pelé : 

1. Eviter qu'il n'arri 
sur la balle. 

2, Suivre avee le maximum d'atten- 
tion toutes les passes en profondeur 
qui lui sont adressées. 

8. Toucher la balle n'importe com- 
ment, en essayant de déblayer : Pelé 
a horreur de ce style de jeu grossier, 

4. Ne sauter ni avant ni après lui, 
Une fraction de seconde sera fatale au 
défenseur. 


5. Surtout, quand 11 aura dominé | 
balle le premier, ne pas rester à le 
regarder dans le ‘blanc des yeux (sic). 

6. Pelé « tiene el diablo, en el 


le premier 


» entraineur 
de l'équipe 
du Brésil 


pour mieux réussir 
jamais 
deux sans trois” 


(Alain FONTAN, 


cuerpo 4 (a, le. diable au corps). Atten- 
tion, ne quittez pas le ballon du 
regard. 


7. Sa vitesse est vertigineuse, et Il 
est impossible de « coordonner » nos 
réflexes sur les siens. Prenez garde | 
Surveillez la balle, seulement la balle 1 
Elle vous donnera peut-être une idée 
de la direction à prendre... 

Et servez chaud ! C'est tout simple, 
comme vous le voyez. Voilà les géné- 
rations à venir dûment prévenues. Les 


futurs danseurs de tango ont la partie 
belle ! 


La tête de Feola 


Toujours à propos de cette « Petite 
Coupe du Monde », avec le recul du 
temps, une idée pale se dégage 
peu à peu, au Brésil : si Pelé a cassé 
le nez de Messiano, le Brésil, en revan- 
che, s'est cassé le nez sur cette coupe. 
Il pensait vaincre facilement et pou 
voir laver l'affront de sa tournée 6: 


Erreur profonde, et le pavé dans la 
mare lancé par les Argentins n'a pas 
finl de-causer des remous, Il se pour- 
rait fort bien que, en toute simplicité, 
les vieux de la vieille soient déca 
pités (toujours ces révolutions 1... La 
mesure ne se limiterait d'ailleurs pas 
aux Vava, Jolinho et autres Djalma 
Santos, mais s'étendrait aux membres 
de la Commission technique que l'on 
juge s'être un peu trop laissé dépas- 
ser par les événements. La mesure 
viserait surtout Feola. Le fait que je 

t déclaré que le 
« bon gros » t pas en assez 
bonne santé pour rester seul aux 
commandes et qu'il avait besoin d'un 
adjoint pour suivre de plus près la 
formation sur le terrain vient confir- 
mer les échos jaillis de bonne source. 
Didi serait l’'heureux élu ! 


Cette idée du mentor de la C.B-D. a 
été renforcée par l'article consacré À 
l'équipe brésilienne par l'éditorlaliste 
politique Helio Fernandez, du journal 

Tribuna da Impressa >». En effet, 
celui-ci a déclaré après le dernie) 
éches du, Pacaemibu, que « le Com 
de la Révolutiôn devrait bien casser 
leur mandat à certains techniciens de 
la C.B.D. » Il.déclara encore que, 
« S'ils étaient bien gentils, ce n'était 
pas avec de la gentillesse que l'on fai- 
sait des grandes équipes. » 


La formule a fait du bruit. Est-ce À 
que Pheure de la disgrâce pour- 
rait bientôt sonner pour l'énorme Vie 
cente Italo Feola ? Probable. Ne serait. 
ce que parce qu'après avoir gagné ur 
Coupe du Monde (1958) il a laissé sa 
place à Aimoré Moreira (1962) et que, 
de ce fait, le destin semble se mon- 
rer chaque fois favorable à un nouvel 
entraineur ? 


La superstition est, au. fond, une 
excuse comme une autre, Une 
qui doit faire, sous peu, de Di 
nouvel homme de Rio. 


France Football 


um 


d'égalité de 
points le goal average porticulier inter- 
viendra et qu'en eos d'égalité totale 
l'équipe de Division | aura l'avantage 
sur celle de Division 11.) 


LES DEUX DERNIERS 
ACTES 


MERCREDI 24 JUIN 


* 20h 30 
«+ 20h 30 


© Stade-Toulon 
© Metr-R.C, Paris 


DIMANCHE 28 JUIN 
© Toulon-Stade . » 18h 
© RC. Poris-Metz . 18h 


PEUT 


ETZ. — Les Barrages, quelle terrible bataille ! 
L’entraineur stadiste Henri Priami nous f 
sait remarquer après le match Metz-Stade que 

Je caractère particulier de telles rencontres ne per- 

nettait nullement aux équipes en présence de jouer 

#elon leur manière habituelle. L'enjeu faussait la 

modalité des débats. 


Metz-Stade a confirmé les vues de Priami : une 
équipe messine jetant toutes ses forces dans la ba- 
faille, n'ayant rien à perdre, et en face, une forma- 
tion parisienne redoutant le pire, ayant, elle, tout 
à perdre et peu faite pour des combats de ce genre. 

Alors l'équipe messine a joué à la perfection son 
rôle de challenger, elle l'a joué avec un certain pa- 
hache, ne se laissant nullement impressionner par 
la supériorité tacite de son adversaire, ayant par 
ailleurs le sentiment que le Stade abordait le match 
avee crainte, Oui, Metz a tenté crânement sa chance, 
Îl a pu le faire grâce à l'omniprésence d’un Danois 
de 28 ans qui étala durant 9Ù minutes sa grande 
classe sur le terrain : Joern Soerensen. Metz lui doit 
d'avoir mené le jeu durant toute la p: 
temps. Animateur de sa ligne offensive, tireur redou- 
table, il fut l'enfant chéri d'#n nombreux publi 
Technicien émérite, il lançait ses rapides ailiers Ti+ 
| et Vagneur à l'assaut des buts stadistes où 

ien, participant directement à la phase terminale 
de l'offensive, il alertait fréquemment l'arrière dé- 
fense parisienne. 


Chacun voit midi à sa porte 


Le Stade avait bien raison de se méfier de la 
{ris messine, Instruits par la cruelle expérience 
u Racing à Toulon, les Parisiens étaient bien dés 
pie à laisser passer l'orage. et à aviser ensuil 
’est miracle qu’ils ne succombèrent qu'une fois 
jusqu'au repos, Tandis que Trusas opérait en cou: 
erture, un rôle qui lui convient à merveille et lui 
pi" d’extérioriser ses qualités, Priami n'avait 


issé devant que trois avants de pointe : Potier, 
eyroche et Fefeu. 

Le match avait débuté par un coup de théâtre 
dès la deuxième minute, Soerensen, déjà lui, avait 
guvert le score d'un tr splendide, mais l'arbitre 

. Faucheux, très bien placé sur celte phase de 
jeu, refusait ce but pour hors-jeu. Les Messins con- 


Carnus et la défense du Stade : beaucoup de travail à Metz. 


SECONDES. 


testèrent avec véhémence la décision du référee 
voulant y voir le signe d'un destin contraire, Signe 
avant-couréur dans l'esprit des joueurs messins, car 
ils estimèrent après le match, que la victoire, s’il 
y avait une logique en football, devait leur revenir 
et que seules les circonstances du jeu, favorables 
aux Stadistes, malheureuses pour eux, jeur avaient 
interdit de savourer les joies du succès. 


Point de vue partisan naturellement, et fort res- 
pectable au demeurant, mais dans lequel n’entrent 
as les considérations de Priami, que nous avons 
voquées plus haut. Comme quoi, c’est bien vrai que 
chacun voit midi à sa port 
est d'ailleurs le Stade qui a ouvert le score à 
la 17° minute et à 30 secondes de la fin ; c’est en- 
core lui qui avait en poche le gain du match, Il est 
vrai qu'entre ces deux périodes extrêmes, il s'est 
passé beaucoup de choses. 

Au but de Peyroche, inscrit, il faut en convenir, 
contre le cours du jeu, Soerensen avait. répliqué, 
our le compte de Metz, deux minutes plus tard, 
lun tir splendide au terme d’un mouveient offensif 
mené par Jules Zwunka et Tirelli. Car les Messins 
jouaient rapidement, luttaient sur toutes les balle 
êt ne donnaient que peu d'occasions aux Parisiens 
de desserrer la tenaille qui se refermait régulière- 
fnent sur eux, 


Carnus était là 


Pourtant, quand les Stadistes parvenaient quel- 
que peu à se libérer, ils amorçaient de plaisantes 
contre-attaques qui, pour être assez réduites n'en 
étaient pas moins marquées d’un label « premier 
choix ». Ce qui n’empéchait absolument pas les Mes- 
sins d’intensifier leur forcing et d’obliger Carnus 
à sauver quelques situations critiques, comme ce 
fut le cas à la 40° minute, quand le gardien pari- 
sien fit de son corps un rempart de son but, sur un 
essai décisif de Bessonart. 

Les joueurs parisiens parvinrent — si l'on peut 
dire — à leurs fins en prenant davantage de risques 
en seconde mi-temps quand la tempête souffla 


POUR TRENTE PETITES 


(Jacques ETIENNE) 


moins fort. Le match s'équilibra et c'est précisé- 
ment au moment où l’on enregistrait quelques bon- 
nes réactions de la part des Stadistes que Soerensen 
marqua un second but; point selon nous entaché 
de hors-jeu, tant la position du Danois nous p 


sait avancée, ainsi d’ailleurs que celle de Vagneur, 
M. Faucheux n'hésita pas un seul instant ; il fut 
aussi prompt à accorder ce but qu’il avait refusé le 


premier. 

€ ait alors au tour des EF 
«revenir». Non seulement ils y parvinrent g 
à Peyroche avec la complicité d'Hudson, mais ils 
prirent l'avantage six minutes toujours par Peyroche. 
En but fait cette fois, 

Le vent avait tourné. L'expérience de l'équipe de 
Divisiëôh I, la plus grande maturité d'esprit des 
joueurs parisiens semblaient avoir prévalu. On 
S'acheminait doucement vers la fin et vers un suc- 
ès pour tout dire inespéré, de la formation. de 
Pri 


risiens de tenter 


En attendant les vacances 


C'était ne pas compte: avec l'immense volonté des 
joueurs de Jacques Favre et s’il fallut une erreur 
collective de la défense parisienne pour permettre 
à Bessonnart d'égaliser, on doit admettre en toute 
justice que le résultat final a satisfait les logiciens. 

Metz ne croit pas à sa chance — toujours ce signe 
du destin. Les joueurs ont l'impression d'être mau- 
dits. Ils se sont battus pour l'honneur, mais ils 
joueront le jeu jusqu’au bout, « et qui sait...» nous a 
dit l'un des joueurs messins. 

Le Stade, malgré le point perdu in-extremis, 
oceupe une position confortable, Qu'il gagne mer- 
credi soir et l'affaire est dans le sac. Stako et ses 
camarades en sont parfaitement convaincus, La vic+ 
toire du Racing les a rassurés; on leur avait fait 
un tel épouvañtail de Toulon ! Non pas qu'ils sous- 
éstiment leur futur adversaire — lequel n’en doutons 
pas, no voudra pas manquer sa seconde sortie à 
Paris — mais ils estiment avoir les moyens de 
poser et de gagner ainsi définitivement le droit 
de prendre des vacances avant de penser à la 
prochaine saison. 


LA DISTILLERIE 
DE LA SUZE 


COGNAC 


orsconts — DENIS = MOUNIÉ 
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UNE LECON DONNÉE 
A M. HERLORY 


Quand M. Herlory arriva au stode Saint-Symphorien, 11 promena un regard 
cireulaire sur celle foule qui s'entassaif dans les gradins, Le regard du 
maitre. Dix mille spectateurs pour voir jouer « son » équipe. il pouvait 
prendre place dans la tribune d'honneur sans chercher à dissimuler une 
immense satisfaction. 

Après le match, comme no: 
tement de ses Joueurs, Il eut 
de leurs mellleurs matches de la salson ; 


lui demandions ce qu'il pensait du comp 
n substance cette réponse : « Ils ont fai 
comme quoi 11 était utile 


remettre dans le droit chemin, Je savais que « l'hinloire » 
De la belle partie fournie par son équipe, Raymond Herlory en faisait une 
victoire personnelle, Aussi hier, son aitilude nous à profondément choqués. 


a à ses joueurs, le President Messin avait 


Dans la pénible affaire qui l'op 
coup les vilenies dont ses détracteurs le 


une belle occasion d'effacer d'u 
chargeaient depuis des années. 

IL lui suffisait de faire comme ses joueurs : Jouer le Jeu, © ne 
pas s'attribuer « à posterlori » le bénéfice moral d’une affaire dans laquelle 
H était loin d'être perdant. 

Ses Joueurs s'étaient battus Jusqu'à l'épuisement pour honorer leur parole. 
M. Herbory à voulu y voir une justification de sa manière autocratique de 
diriger son club. Puisqu'il n'avail pas donné un sou et que ses hommes 
furent admirables, c'est done qu'il avall raison. 

On pouvait discuter de l'opportunité de la démarche 
Aujourd'hui, le comportement de leur président In fustifh 
Stade, Soerensen, le héros du match Interpella Raymo 


à-dire : 


s. joueurs messi 
de Me 
mais ce 


lerbor ; 


5 resia d'une intransigeance absolue: « Je ne reviendrai pas sur ce 

que j'ai dit, » Le Danois s'en retourna la tête basse. 
On peut dire que les joueurs messins se sont saeriflés — non pour 
M. Herlory évidemment — mais pour l'avenir de leur profession, pour leurs 


camarades. 

Quand leurs délégués se sont rendus à la Ligue, le marché qu'on leur mit 
dans les mains ressemblait fort à un chantage: « Ou vous Jouez demain et 
et après-midi la Convention Collective, où vous refusez de 
Jouer et nous ne signons pas. » Georges Zwunka, Masueel et Husson pensèrent 
à leurs camarades de club — la majorité — qui gagnaient 730 et 650 F 
par mois soit moins que la Convention ne leur accorde 5 


pensèrent à lous les autres pour qui cette convention constiti 
réel. Is peusèrent à l'avenir 
k là une évolution importante dans les rapp 
Hs firent int 


M général avant tout 


toujours d'être bafoués 
d'être footballeur pour 500 F par mois, 
D'autres l'imiteront peut-être 

Raymond Herlory en aura-t-il la conscience remuée ? 


COL 


ROGER PIANTONI 
CONSEILLE, 


VODÈLE 818 
IANTONI 
JUNIOR 


COTE 


Duel aérien et avantage à 


André FEFEU : 
Indispensable au Stade 


toute sa 
le dirige 


C'est u 


apporté ces derniers temps À son 


équipe u 


pas né 
diste à 

devant 

Pare ; il 
lors des 
contre M 
tion stadi 


accusent 


trop longue, il apporte spontanéité 
et fraîcheur physique. Contre Metz, 


à Sai 
parts éto: 
actions 

ront que 


l'évolution de Fefeu. 


ya 
amateur 
les recom 


vint au Stade. 


Jeunesse, 


nisme, ses quali 
gressivement, il 


pour 


Metz. 


ne pas les éloges à tous vents. 


a sûle 


Metz et Stade 3-3 (1-1) 


Buts 1 Peyroche pour le Stade ; Soerensen, Bessonnar (90°) pour 


té très bon », c'est 


plus étudié, plus colleetif, 
esomptier, le directeur en un mot, du football p 
Stade Français qui parle nel 
<c_ compliment prend ï 
valeur quand on sait que 

ant du club parisien ne 


ofession- 


a deux ans, il joua presque 
vee Pottier à ses 


contact de Philippe, reconnait-il ; 
j'aime jouer auprès de lui et nous 
nous complétons bien. Je ne pré- 
t {ends pas parvenir un jour à sa 
virtuosité technique, car Poftier 
c'est < aufre chose », mais j'ai 
compris que je pouvais m'amélio- 
rer techniquement. ,» 


Fefeu a 


un fait qu'And 


e contribution qui n° 
cable: L” 
it une excellente rentrée 

lection de l'U.RS.S. au 


également trés bien 


fu 


deux matches de barrage ; : 
et Au sein d'une formee C'est ce que, sensiblement, Fefeu 
te dont certains éléments a fait au fil des saisons. Tou en 
les fatigues d'une saison  Sardant les caractéristiques d'un 


dilier rapide et qui déborde, il a 
au 


mé son 
eoup pl 


jeu et est dev 
collectif, A tel po 


mphorien, il eut des dé- 
nnants et réussit quelques 


techniques qui m'étonne de 
ceux qui n'ont pas suivi qui a 

ontres », préféra le retirer 

quatre ans, c'était un bon quipe. 
qui jouait à Chartres. Sur Mais André Fefeu est beaucoup 
mmandations de Mercier, il. mieux qu'un remplaçant, à preuve, 
Ï. arrivait avec il a dispul e saison 22 matches 
son sens de l’oppor de champi 34. e Ce dont il 
de battant, Pro- à surtout besoin, assure son entral- 
assimila le jeu neur, c'est de confiance, Chez 


LES ETOILES DE METZ 


Bon terrain ; 50.885 francs de recette 
10.178 spectateurs. Arbitrage de M. Faucheux. 


METZ : 43 étoiles 
J.-P. HEINRICH 3 
G. ZWUNKA 4 M. HEINRICH 4 KOUADJO 4 
J. ZWUNKA 3 HUSSON 4 
SORENSEN 6 MASUCCI 4 
TIRELLI 4 BESSONNART 3 WAGNEUR 4 


POTTIER 4 PEYROCHE 4 FEFEU 5 


STAKO 3 BERANGE 4 
STASIAK 3 MARYAN 3 
BACONNIER 4 TRUSAS 5 BACQUET 3 
CARNUS 4 


STADE FRANÇAIS : 42 étoiles. 


André, le moral compte pour beau- 
coup; il à besoin de savoir que 
l'on mise sur lui, » 

Aussi bien Fefeu est-il heureux 
quand on fait appel à lui: € Avec 
tous les excellents joueurs qui sont 
au Stade, j'admets que les places 
sont chères, assure-t-il ; ef je ne 
me plains pas quand je ne suis 
pas retenu. J'essaie d'être toujours 
en condition optimum pour méri= 
ter ma place, » 

A vi 
amais été 


André Fefeu n'a 
en aussi belle formé, 
es progrès sont constants. IL à 
prouvé cette saison qu'il était dea 
venu indispensable au Stade. 


SAINT-ETIENNE et LILLE 
ont confirmé leur titre au 


* CHALLENGE MARTINI 
de la meilleure attaque 


La saison de football 1063-1964 aura 
été pour Saint-Etienne et Lille une 
grande saison. 

Nos deux champlons ont en effet 
complété leur titre en trlomphant 
également au Challenge Martini de 
la meilleure attaque. 

En Division 1, Saint-Etienne et 
Lens terminent en tête avec 71 bui 
maïs Jes Stéphanols l'emportent fins: 
lement grâce à leur meilleur clas- 

8 le championnat. Der- 
viennent le Racing (98 
buts) qui avait détenu le Challenge 
pendant 5 saisons, Monaco et Sedan 

(82 buts) et Lyon (88 buts) 

En Division Il, Lille et Sochaux 
avec 62 buts devancent Marseille 
(59 buts), Le Havre (58 buis), Tou- 
lon (35 buts) et les Lillols, comme 
les Stéphanols en Division I, s'adju- 
gent le Challenge Martini grâce à 
leur meilleure place au classement 
du_ champlonnat. 

Encouragement à l'offensive géné. 
ratrice de beau jeu, le Challeng 
Martini de la meilleure attaque à 
montré, en couronnant le cham- 
pions, que le football était avant tout 
de. maïquer des buts. 
2s joueurs de l'ASS.E. 
geront donc les 3.000 F. 
Martini à la _mellleur 
Division 1 et ceux du LOS.C. les 
3.000 F à la meilleure 
Division TL. 


France Football 2 


R. C. PARIS-TOULON (3-0) 


Ë ours parce qu'il # avait quelques 
(Victor PERONI) sara flagrantes, mais c'était 


LA mieux que cela, presque, c'était un 
, ; Hacing volontaire, un Hücing nou- 
OUR le. Racing, ce séeond veau style dont tons les joueurs 
P match de barrage contre … disputaient chaque balle et $e por- 
Toulon, Samedi soir au Pare 


taient de mutuellement comme 
des Princes, C'était un dan- - jfs ne l'avaient encore fait qu'uné 
ne fois cetté saison devant Reis. 


gereux quitte où double qui m À 
devait lui donner le droit d'espé- croire que les Parisiens ont besoin 
rer en des jours meilleurs quen de < bronca > du Pare des 


Princes pour faire voir qu'ils pen- 
ssi bien jouer que se baître 


cas de victoire. La première d } 
faite du Racing à Toulon le 4 : 
‘ manche précédent avait été trop av 
mette pour que le moindre faux- Bref les Racingmen ne aissèrent 
pas ne puisse être fatal : la Div jamais aux Toulonnais le temps de 


ur et abnégation: 

sion II était déjà au bout des  feprendre leur souffle et de s'orgi 
90 minutes de cette rencontre qui,  niser. Dès la 20 minute, 
vu son enjeu, prenait des dimen- avoir par précipitati 
sions de ch de Coup. bien des tirs, les Pa: 


Mais très vite, l'équipe pari par Van Sam marquer un premier 
sienne accueillie comme toujours fut dans lequel sinserivait toute 
par un bon contingent de sifflets 1 détermination de l’équipe com- 
reprit en main ses supporters. En mandée par Bernard Lelon 
effet l'on vit que cette fois-ci, dos 


au mur, le Racing n'entendait pas 
mourir. Ce n’était peut-être pas 
encore le Racing des très grands 


ne 
s dépassé 
é de ses 
s garçons 

er de 
quand 
rôles : 


se surpa 
même 


littéralement déch 
semblant, lant son activité 
grande, jouer pour deux. 
€ fut d'ailleurs lui, qui peu 
avant la mi-temps, allait donner 
deuxième but à son équipe. 
jà la eause était entendue, non 


que l'avance du H ait été 
substantielle, mais bien plutôt 
parce que la mal était celle 


qui font les bonnes 


Après le repos, les Toulonnais 
manifestérent quelques  vélléités 
offensives mais les Parisiens re- 
trouvèrent vile — sentant, le dan- 

+ ger qu'il y avait à laisser s’orga- 
niser l'adversaire — leur fougue et 
le gardien Aparicio dut même aller 

carrément plaquer Van our 
éviter un troisième but, C'était le 
y indiseutable, mais l'arbitre 
aïette en jugea autrement. Ce 
penall t permis aux Pari 
ndre Toulon au 
rage puisque aussi b 
nutes plus tard le petit 
tier dont c'était le retour apr 
une absence de sept mois avait, en 
marquant un troisième, démontré 
qu’il possédait encore un bon pied 
auche, Mais si tout continue de 
bien aller pour les Parisiens, c'est- 
â-dire s'ils abordent les’ deux 
matches qui leur restent à jouer 
avec l'étonnant esprit qui était le 
leur samedi, ils oublieront. vite ce 
penalty non sifflé. 


Pendant 90 minutes, le Racing 
nous ayait d’ailleurs démontré lu- 
mineusément que son sort n'aurait 
ja dû dépendre d’une erreur 
d'appréciation d'un arbitre. 


ictoires. 


Heutte 1 un tir victe 


R.C. b. Toulon 3-0 (2-0). Bon terrain ; 80.622 fr 50 de 
recette pour 14.708 spectateurs, Arbitroge de M. Coreite. Buts : Van 
Sam, Heutte et Charpentier pour le R.C. Paris. 


R.C. PARIS : 47 étoiles. 


VARINI 5 
LELONG 4 BOLLINI 5 LAGADEC 4 
DUFFEZ 4 MAHJOUB 5 
GRIZZETTI 4  HEUTTE 5 
VAN SAM 4 MAGNY 3 CHARPENTIER 4 
F. BLANC 3 A. BLANC 3 SIMIAN 3 
MECGIOLARO 4 OLIVER 4 
ROBINET 4 LAFONT 3 
POMPILIUS 4 BOROWSKI 4 VICOT 3 
APARICIO 3 


TOULON : 38 étoiles. 


y. de la publication : R. THOMINES 


recteur général : Jacques GODDET ff Le numéro de 


A7” « France Fo 


imerles Parisiennes Réunies 
GUIN, Directeur général 
10, Faubourg Montmartre, Paris (9) 
 — 


xécuté 
pas équipe 
é'ouvriers syndiqués 


Von Sam : le premier des trois buts parisiens. 


PORTO_RÉAL penis - MOUNE 


Célestin Oliver n'en reve- 
nait pas. Il croyait avoir 
tout vu tout au long de sa 


longue carrière ; il croyait 
connaître le Racing, I savait 
que les Parisiens pouvaient 
être brillants — encore que 
le dimanche précédent à 
Toulon... — mais il ne pen- 
sait jamais, lui, lex < ardent 
Ardennais », que les Racing- 
men savaient se battre avec 
cœur et avec talent : « Et 
l'addition aurait pu être plus 
lourde, disaitil avec un 
sifflement admiratif. S'ils 
avaient souvent joué comme 
cela en championnat, ils au- 
raient terminé avec 10 points 
d'avance. > 


vrai dire, lorsque, v 
dredi, lestin Oliver et ses 
jeunes coéquipiers débarquè- 
rent au stade Esso à Rueil — 
comme n'importe laquelle 
des grandes équipes qui 
viennent jouer à Paris — 1l 
ne songeail pas qu'il affron- 
samedi soir un tout 
Racing que celni hu- 
milié à Toulon, Les joueurs 
toulonnais, dont la fin de 
match avait été époustou- 
flante, étaient « montés » 
pour-fairé la conquête de la 
capitale. 

Ils continuaient leur belle 
aventure qui les av. 
conduits à ces fameur 
rages qu'ils ne fais 

w'entrevoir au début 

ernier mois de champi 
nat : « Si nous accrochons 
les barrag: en 
chœur Hervé Mirouze, l'en- 
traineur, et Jacques Leroy, 
le directeur sportif, eh bien } 
cela fera un bon petit sup- 
plément pour notre tréso- 
rier, mais, en fait, nous ne 
souhaitons pas tellement ac- 
céder à la Division I cette 
année, Cur nous avons une 
bonne équipe, certes, mais, 
dans deux saisons, elle sera 


SG 


encore meilleure et - prête 
pour les matches à l'échelon 
supérieur. » 

Puis il y eut cette sacrée 
victoire contre le. Racing. 
Alors tout d’un coup les Tou< 
lonnais prirent de l'appétit. 
Puisqu’on allait affronter le 
Racing.et le Stade à quatre 
jours “d'intervalle et - qu'on 
avait déjà une petite option 
sur-là < montée », il conve- 
nait- d'installer- son quartier 
général dans les environs dé 
Paris. Mais les six jours pas 
risiens de Toulon n'ont pas 
commencé comme le souhai- 
taient leurs _ supporters. La 
jeune équipe méridionale 
pleine de promesses s'est 
soudain trouvée étrangement 
dépaysée au Pare des Prin 
ces, surprise par là grandeur 

in, age — les 
Toulonnais n'ont as d'ins- 
tallations. pour nocturnes — 
et aussi contractée devant ce 


Célestin Oliver 4 le bon Samaritain, 


Célestin OLIVER : 


"Je ne croyais pas 
le Racing 
capable de ça !” 


nouveau Racing QU'E 


NE SOUPÇONNAIT ME) 
PA: 

Mais l’entraineur Hervé 
Mirouze n’était nullement ca- 
lastrophé du résultat 1 
«< C'était un grand Racing 


que cetüt qui nous a battus, 
et il en aurait battu d’autres 
sur le malch qw'il a fait con- 
tre nous. Pourtant cette dé- 
faite ne nous accable’ pas du 
tout. Maintenant plus que ja- 
mais nous sommes décidés à 


MT 1 


; ; 
CUISSARD 
! “Vexé ef peiné par les Rennais” | 


ssaaaaagannannnnnn annnnNENnNENNNNnNnEnnnné 


RENNES, — Antoine Cuissard se 
souviendra de la naissance de sa 
fille Nathalie : le jour même de 


celle grande. joie, il était avisé par 
son elub rennais qu'il _ne. faisait 
plus partie de son effectif, 

C'était le 16 juin. Ce qui semble 
déjà une date hors limite pour un 
club qui veut se séparer de son 
entraineur, Cuissard va d’ailleurs 
préndre contact avec l'Amicale des 
Entraïeurs de France pour savoir 
$i, étant donné ce congé tardif, il 
ne peut pas exiger que ses hono- 
raires de toute la prochaine saison 
lui soient réglés. 

L'ex-international n'en fait pas 
seulement une question financière, 
mais surtout un cas de conscience. 
Ecoutons-le-: 

— Il y a trois mois, un membre 
du Conseil d'administration me fai- 
sait connaître qu'en fin-de saison 
on me renouvellerait mon contrat 
pour trois ans, et que je devais, 
d'ores et déjà, penser à la saison 


1965. Celle qui vient de se termi- 
ner n'était pas si mauvaise puisque 
nous mavions ‘eu aucune crainte 


pour le maintien, et je croyais 
qu'avec les éléments dont je dispo- 
‘avais réellement fait le maxi- 
. Tranquillisé sur mon affaire, 
hetai alors un terrain et deman- 
un pérmis de construire, pour 
ir une maison et recommencer 
une nouvelle vie après mon mariage 
avec une Rennaise. 

« Bref, je pensais bien que mon 


existence allait se-continuer et se 
terminer dans la capitale bretonne, 
où je croyais ne compter que des 
amis, Or, le 15 juin, après là réu- 
nion dés jogéurs- avec le” Conseil 
d'administration, je fus avisé que 
tout était changé et que je ne 


faisais plus partie du club.-Ce fut 
rès dur. 
? 


pour moi un coup 
PGurquof ce renvo 

— J'en ignore les causes. Rien ñe 
me laissait, prévoir. pareil eongé- 
diement et de: façon- aussi brutale. 
J'avais -déjh pris des contacts aves 
d'autres joueurs. J'avais dressé mon 
plan de bataille pour 1965 : j'étais 
persuadé qu'on allait mieux faire. 
Et puis, sans: avertissement, sans 
explication, on m'a congédié, J'en 
suis vraiment assonimé.. 

— Qu'allez-vous faire ? Quelle 
équipe comptez-vous diriger la sai- 
son prochaine ? 

— Mais je n'en sais rien, Cest 
pour moi un vrai dilemme. Je vais 
stopper tous les projets que j'avais 
échafaudés. 11 me faudra sans 
doute revendre mon terrain et stop= 
per In construction envisagée, Ce 
m'est pas au Mois de juin qu'on se 
préoecupe de changer de club ear 
toutes les équipes ont déjà leurs 
plans. Pour-moi, Breton, l'avenir 
était égalemént basé sur un séjour 
définitif en Brelagne, où j'ai toutes 
mes attaches fan es et une en- 
treprise de poissonnerie. Bien sûr, 
il-va me falloir me retourner. J'ai 
charge d'âmes, Je ne peux rester 


4 


NS 


sans rien faire, Mais quel-club va 
vouloir de moi après pareil congé- 
diement, Les autres dirigeants vont 
penser que j'ai une lare secrète qui 
m'empêthe de postuler à un poste 
d'entraîneur par ailleurs, 

« Je suis vexé, bien sûr, mais 
également très peiné. Touté ma car- 
rière de joueur et d'entraineur 
s'était déroulée sous le signe de la 
loyauté et du dévouement, et voilà 
la récompense que j'en obtiens 
dans ma province natale, Il y a de 
quoi être secoué, non ! » 

Oui, il y a quélque chose de poi- 
g#nant dans la situation de Cuis- 
sard, un homme qui a fait du foot- 
ball'sa passion, 

Nous avons demandé À d'autres 
Rennais leur opinion sur ce qui est 
une « affaire rennaise » Tous ren- 
dent hommage à celui qui reste 
pour les Bretons le glorieux « Ta- 
tane ». Mais les moins timides nous 
ont dit que Cuissard faisait 
sans doute pas té dans 
son Conseil d'administration, Non 
pas à cause de son travail, mais 
surtout parce que sa personnalité 
même en gènait quelques-uns. En 
bref, on ne semblait pas apprécier 
que Cuissard soit le « patron » de 
son équipe. 

Pourtant, nous pouvons poser la 
question” + Avee les éléments dont 
11. disposait, quel est l'entraîneur 
qui aurait pu obtenir des résultats 
meilleurs que Cuissard ?_ » 

Tony ARBONA, 


défendre nos chances, IL y a 
un mois jenvisageai avec 
une certaine appréhension 
l'idée de monter lont de suite 
en Première Division, mais 
aujourd’hui tont est changé, 
nous devons jouer le jeu. » 


En fait, Miroûze, qui sait 
joujours tirer admirablement 
les leçons des vicloires aussi 
bien. que des défaites, pri 

are une botte secrèlé Dahs 
le calme de sa retraite de 
Rueil, il a repris ses garçons 
en niain et leur a fait com 
rendre que, demain, contre 
le Stade Français, les choses 
iraïient sans doute mieux, Fi- 
ualement Pavertissement 
donné par le Racing aura été 
excellent. Contre le Stade, les 
jeunes. Toulonnais essaieront 
de ne pas se laisser surpren- 
dre de manière à pouvoir 
organiser, chose qu'ils n'ont 
jeugis, pu faire Entre cle 
g. Mirouze souhaite que 
son équipe puisse réaliser un 
and match contre les Sta- 
stes, ne serait-ce que pour 
prouver à certains — qui 
commençaient déjà à sourire 
d’un air entendu et suffisant 
— que Toulon ce n’est quand 
même pas du vent. 


Pourquoi les populations d'Orient 
ignorent-elles 
les troubles du cuir chevelu ? 


PARIS. — Au cours d'un voyage en Iran, une mission d'ethnologues, en 


étudiant 


lairew qui affligent près de 80 
étaient là-bas totalement inconnus 


C'est ainsi qu'après 3 


tance du système pileux. 


UNE REVOLUTION 
DANS LA SCIENCE 
CAPILLAIRE 


Ces diverses constatations furent 
livrées à un Laboratoire français 
spécialisé qui conçut, dés. février 
193, une composition inédite inti- 
tulée Protéovit dont la diffusion 
s'effectue aujourd’hui normalement 
auprès du publie (hommes et 
femmes). 


PROPRIETES DU PROTEOVIT 


Plusieurs-produits à base de pro- 
téine existent déjà : cependant la 
formule actuelle du Protéovit est 
plus concentrée et se révèle d’une 
efficacité particulièrement rapide 
pour arrêler la chute, vaincre les 
péllicules, Supprimer les déman- 
Kenisons, améliorer la qualité des 
cheveux’et faire apparaître, là où 
aucun cheveu ne poussait plus, de 
nombreux duvets qui se transfor- 


le système pileux des popul 
(Perses, Turkmènes, Kurdes, Sémites), 
h des Européens, hommes et femmes, 


ions de race musulmane chiit 
lécouvrit que les troubles capil- 


mois d'études et d'expériences diverses, on par- 
vint à démontrer que le soja, qui est en Iran la 
quotidienne, était très riche en protéines et qu'il agissait 

ë la vie du cheveu. L'alimenta 
'il contient, se révélait donc la cause principale de la résis- 


base de l'alimentation 
x le bulbe du 
Ja, grâce 


ment rapidement en une chevelure 
épaisse, soyeuse, souple et durable, 
De nombreux ‘spécialistes préten- 
dent qu'une étape importante dans 
la lutte hnti-calvicique vient d'être 
franchie grâce au Protéovit. 


TENTEZ UN ESSAI 
A GARANTIE TOTALE 


Le n'est pas encore 
vendu en pharmacie mais vous pou- 
vez d'ores et déjà l'expérimenter 
sans aucun risque, en Vous adrese 
sant au Laboratoire de Cosmétolo= 
#ie Scientifique (Serv. 11 D) 
avenue de Circourt La Celle-Saints 
Cloud (Seine-etOise) qui vous adres= 
sera gratuitement une large docu- 
mentation et un bon d'essai à 
garantie totale, Le Protéovit est égas 
lement recommandé ‘aux femmes 
qui ont les cheveux épnisés, cas- 
sants, sans éclat où clairsemés avec 
plaques (joindre 3-timbres. Etran- 
&er, 3 coupons réponse). 
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CET ANDERLECHT QUI A 


Les onze vainqueurs du Tournoi, Debouts, de gauche à dr 


biest, Cornélis, Plaskie, Hanon. Accroupis 


VU PAR UN SPÉCIALISTE DU RUGBY 


COMME LES ALL BLACKS! 


(Jean-Pierre LACOUR) 


allons est parfois dé- 


La querelle des 
passé 
Au Tournoi de Paris, elle le fut d'au- 
tant plus que les onze « hommes en 
blane » d'Anderlecht nous firent songer 
ux, quinze « All Blacks » de Nouvelle- 

lande. 

La forme du euir, c'est entendu, n'est 
pas la même, ni la’ manière de l'empoi- 


Anderlecht et les All Blacks, 
outre la belle. émotion qu'ils nous ont 
donnée, ont un mérite commun 1 

Ts atteignent tous deux à la plé 
superbe d'une expression collective. 

Le rügby # cet avantage sur le foot- 
ball, qu'une longue et inaltérable trad 
tion anglo-saxonne maintient, de l'al- 


tude 


truisme nécessaire, un exemple: perma- 
nent 

Ainsi, les rugbymen All Blacks se trou- 
vaient toujours à l'endroit utile au 
tenaire utile à l'équipe. Et, visiblement, 


ils se régalaient tous, quoiqu'ils ne se 
souciaient pas d'eux-mêmes, mais du 
upe, au travers d'eux-mêmes, De cette 
ière. ils atteignirent un dépouillement 
supérieur du jeu : chaque geste était à 
place, plus de compromis, Ce que 
ssirent Whine: Meads, Tremain et 
Les autres paraissait simple et facile, 
C'était pourtant ce qu'il y avait moins 
simple et.de moins facile 1 créer. un 
accord suffisant entre quinze hommes 
(surtout huit, ceux du pack) pour qu 
parviennent au désintéressement (à titre 
ersonnel) tout. en prenant intérêt à 
l'affaire (au titre de la communauté). 


Cela, en tous cas, donnait envie de con- 
naître Whin le capitaine. 

Ce qu'a fait Anderlecht au Pare des 
Princes, même si l'on ne connait pas 
intimement le jeu de football, donne un 
désir très vif de faire la connaissance 
de Pierre Sinibaldi. 

Les collègues de la rubrique football 
disent qu'il a « quelque chose d'un mis- 
sionnatre 

Pour avoir créé entre ces joueurs, une 
telle communion de pensée à propos 
d'une méthode de jeu aussi complète et 
intelligente, il doit avoir une noble_idée 
de sa tâche d'entraîneur, 

Il ne parait pas possible que tous ces 
gars d'Anderlecht n'aient pas une grande 
e réciproque, au moins en {ant que 

eurs. 


Ce jeu-là réclame trop de chaque partez 
maire le désir de comprendre l'autre pour 
que l'accord ne se ise, pas si l'un d'« 


tre eux n'en fait qu'à sa tête, E 
résultat d'un réflexe travaillé à 
nement, il a donc fallu au moins 
la volonté de l'acquérir. 
ne pa alors pas possible non 
de les gars d'Anderlecht n'aient pas 
nde estime. pour Pierre Sinibaldi, 
court assez en rugby après la 
& de ce que fut la fameuse « bande 

>, pour ne pas reconnaître que 
yeuse bande » d'Anderlecht saluant 
le Paris du Pare après son festival, doit 
ressentir la saveur des aventures d'hom- 
mes réussies. 

Et d'après Mias, on se dot. 
lecht doit aussi apporter 
jeu de football. 


que Ander= 
ucoup au 


te 1 Heylens, Trappeniers, Ver- 
Stockmon, Jurion, Devriendt, Van Himst, Puis. 


rents 


spéctateurs 


Anderlecht à remporté, comme nous le 
pensions, le Tournoi de Paris. Il y a réussi 
une éclatanté démonstration en finale 
contre Borussia Dortmund (5-2). Toute 


la capitalé en parle encore... 


France Football a demandé aux Bruxel 


lois de réparler de leur exploit et à diffé. 


de situer l'étonnant 


champion belge, 


VU PAR UN ŒIL BRÉSILIEN 


LE PUNCH A 


(Alain FONTAN) 


a vieilli 
me dema 
ce football 


Depuis que le Ri 
Santos joue vieux, j 
cela existait encore ? Ou 
d'attique, ce 4-24 qui ne pardonne pas, 
ce mouvement perpétuel, et cette forces 
de frappe jointe au chatoiement des en- 
volées, étaient-ils toujours eu vie? ou 
bien les avait-on assassinés comme aû 
coin d'un bois ? 

Non, enr Us étaient au render-vous du 
Pare, entre deux averses Kibouleuses. 

Ah ! la belle équipe ! Avec cet Ander= 
Jecht euphorique, le plaisir de jouer n’est 
pas mort. C'est la Belgique joyeuse qui 
tient la séène, Et qui la lient seule, car 
à cette vitesse-l, il y 4 peu de concure 
rents pout garder le contact. Au Brésil, 


en tout cas, je n'en vois guère. 

Cela m'a d'ailleurs fait songer À la 
écliration que lancait mon ami Serra 
chef de la rubrique sportive de « 


Globo > de Rio de 
de Belgique-Brésil l'an passé 
compagne le football depuis plus 
ans, mais je n'ai jamais vu une équipe 
courir ainsi; j'en arrive à me demander 
si les Belges n'étaient pas dopés ? » 
Eh bien! noh, ils ne létaient pas, et 
ne l'ont jamais été. Rien de plus éq 
Jibré que leur jeu, rien de plus sain q 
leur façon d'aller de l'avant ! Prenez- 
rde Brésiliens. 
En voyant les maîtres à jouer, Hanon 
et Jurion, régner au milieu du terrain, 


» 


L'ÉTAT PUR 


ce à l'action àu 


je me rappelais que g 


tandem  Rattin-Rendo, l'Argentine avait 
remporté dix jours plus tôt « la petitg 
Coupe du Monde », au Maracana. L'ace 


tion des hommes du’ milieu n'a jamais été 
aussi prépondérante qu'aujourd'hui, c'est 
bien certain, 

Van Himst, lui, a du génie. Quelle 
Intelligence, quel don du contrepied ! Et 
ce n'est pas la majesté que lui donne s 
fausse raideur, qui fait maintenant que 
je roi Pelé n'un jeune lenger en 
Europe, mais les mille facettes d'un talent 
souverain, 

Toutefois, pour moi, le 
combat, celui qui fait la déc 
Stockman, Un ailler comme 


mérique 
du Sud n’en a plus. Au vrai, les grands 


constructeurs  m'impressionnent moins 
que les pancheurs. J'admire moins l’intele 
ligence que l'efficacité, et plus Puskas 
que Di Stéfano. A Stockman, buteur de 
choc et merveilleux tank de surface dé 
vérité — 3 buts contre le Brésil, 3 buts 
tre Borussia — un grand coup de cha- 


autre au sympathique Pier 

su rassembler ces beaux ga 
injecter la vivacité et le 
méditerranéen à cette formation d'outres 
Quiévrain. Face au football ultra défen< 
sif, elle apporte un réconfort. un ballon 
d'oxygène, à l'heure des vacances. 


SSSSSSSSSSSSSSSSS EOTOO 


MARDI 16 JUIN 
(1/2 finale) 

ANDERLECHT b, REIMS : 3-1 (1-0), 
# Arbitrage de M. Morello. Buts À 
Biockman (25*, 50°), Deverindt (84°) 
our Anderlecht ; Goujon (66) pour 
Reims. 

ANDERLECHT : Trappeniers 
Plaskie, Verblest, Cornells 
Jurion — Stockman, Des 
vrindt, Van Himst, Puis, 

REIMS : Barreau — Wendling, 
Æuelbel, Rodzik — Robin, Vincent, 
puis, Lemenan — puis Bruant, 
Akesbi,_Goujon, Pi Bourgeois. 

ANDÉRLECHT QUALIFIE, 

BORUSSIA DORTMUND b. 
TOS. 1 8-1 (1-1). — Arbit 
M. Bondon. Recette : 176.391 P_ pour 
18736 spectateurs. Buts Cyliax 
, Modesto (48° c.s.e.), Emmerich 
pour Borussia ; Pépé (6) pour 


Santos, 
BORUSSIA DORTMUND 1 Tikéwski 
 Eurrat, Redder, Paul — Gesl 


Bracht — Cyllax, Schmidt, Bturm, 
Rylewiez, Emmerich, 

SANTOS : Gilmar — Modests 
Joël, Lima, Geraldino (puis Ismaël 
# Zito, Mengalvio — Peching, Cous 
tinhe, puis Toninho, Almir, Pépé, 

BORUSSIA QUALIFIE, 


JEUDI 18 JUIN 


(Finale) 
MATCH DE CLASSEMENT 
REIMS ET SANTOS : LA (1-1). — 


Arbitrage de M. Zusxek. Buts : Pe- 
chinho (18) pour Santos; Goujon 
(28) pour Reims 

REIMS : Laudu — Wendling, Kaele 
bel, Lemenan — Roëzik, Robin (puis 
tont, Gaïdoz, Akesbl 


1, Joël — Zito, Mens 
Pechinho, Chico, Almir, 


ANDERLECHT b, BORUSSIA DORT« 
MUND : 0% (2-0). — Arbitrage de 
M. Trieot. Recette : 201.46 P pour 
20547 spectateurs, Buts : Stockman 
U®, 2e, 63), Devrindt (10). Jurion 
(4) pout Atderlecht; Bracht (56e), 
Bturm (64) pour Borussi 

ANDERLECHT 1° ‘Trappenlers — 
Heylens, Plaskie, Vetblest, Cornells 
— Hañon, Jurion — Stockman, Va: 
Himst, Devrindt, Puis, 


BORUSSTA DORTMUND : Wéssel 
—"Kurrat, Gelslers Redder, PFÉTT 
= Brocht, Schmidt — Sturm, Ko 
nietzks, Rylewicz, Emmerich. 


ANDERLECHT VAINQUEUR. 


Van Himst a eu beoucoup de succès au Parc. Le voici, Sinibaldi à son côté, signant 


des autographes à de jeunes admirateurs. 


ESSOR 


SSSR 


PORTO RÉAL 


LA DISTILLERIE 


DE LA SUZE:. 


présente 
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ÉMERVEILLÉ PARIS... 


VU PAR LUI-MEME 


PIERRE SINIBALDI 


" VIVE 


LA COUPE D'EUROPE!" 


(Jacques LECOQ) 


BRUXELLES. — Nous avons fait 
le voyage de retour Paris-Bruxelles 
avec les joueurs anderlechtois. Îls 
m'ont pas pour habitude de recher- 
cher les louanges, Mais. je dois vous 
dire qu'ils s'attendaient à des titres 
plus ronflants dans la presse pari 
sienne, L'un d'eux, qui disait en 
gros : « Le Stade de Reims tient 
Santos en échec », les vexa un peu, 

« Et alors, nous ? nous n'ayons 
pas joué? » nous demanda Ver- 
biest. 

Nous eîmes beau lui expliquer 
que les impératifs de la mise en 
page donnaient plus d'importance 
au premier match qu'à une ren- 
contre terminée vers 23 heures, il 
m'était pas tellement convaincu. 

C'est vous dire qu'Anderlecht a 
le sentiment d'avoir bien joué. -Il 
a atteint son but. Depuis tro se- 
maines l'équipe subissait un entrai- 


nement comme elle en fa 
but d'une pétition. 
propre di 

en Belgique : si, parfoi 


acile. on 
ndes 


braient » dans un match 
les trouve toujours dans les g 
cireonstaners 

Pierre Sinibaldi, 
modestement 

« C’est très beau, nous disait 
mais ceux qui sont les plus 
prompts à nous encenser aujour- 
d'hui étaient les premiers à nous 
évitiquer après Anderlecht-Dundee 
en Coupe d'Europe. Nous avons été 
4 de la Coupe d'E 
rope, Nous ne le méritions pas, » 

Cette affaire de Dundee reste sur 
l'estomac de l'entraineur -ander- 
Jechtais. Il aspire à prendre une 
éclatante revanche dans la Coupe 
l'année prochaine. 

Pour nous, Anderlecht a livré 
dans la première demi-heure sur- 
tout, le plus beau match de sa sé- 
rie récente. Les joneurs s'en défen- 
dent, 

« Nous avons déjà joué comme 
cela, nous disait Wilfried, puis, à 
Barcelone, nous avons été battus 
par 4-0 el nous avons eu douxe oc- 
casions de but. Le publie nous a 
acclamés  » 

Nous ne lui chercherons pas ehi- 
éane. Mais nous pensons que quand 
on rate douze occasions en un 
match, on n'a pas bien joué. Quand 
on est battu par Dundee, même 
quand on a dominé, c'est que quel- 
che chose a flanché en défense. À 
Paris, tout était exemplaire : 


lui, triomphait 


LA 


rythme du mateh, couverture à | 
rière, tirs percutants, alternance de 
jeu groupé et de passes rapides et 
profondes en direction du but. 

Joseph Jurion, de son côté, sou- 
riait, toujours un peu énigmatique. 

« Quand on est en forme, dis: 
fl, on joue bien à n'importe quelle 
place. Stockman se faisait un 
monde de jouer à l'aile droite. I y 
été épatant. Je erois que jeudi 
j'aurais pu jouer gardien ! » 

Le capitaine anderlechtois et 
V'entraineur sont unanimes à pro- 
pos de Borussia, 

« Chez nous, en match amic. 
nous avaient marqué un but, 
sent-ils, puis ils se sont massés 
devant leur but, Nous n'avons pas 
pu franchir ce barrage. Il était in- 
dispensable que nous marquions les 
premiers pour éviter la même mé- 
saventure. Ce qi nous a le plus 
surpris, c'est qu'à Paris, Borussia 
se soit retranché en première mi- 
temps quand il -avait… deux buts 
de retard. » 

Nous eroyons, connaissant bien 
Anderlecht, qu'il a préciséme: et 
peüt-être inconseiemment, élargi 
son jeu, tiré plus loin et avec plus 
de force parce qu'une première ex- 
périence lui avait appris qu'il ne 
à rien omérer des 


joueurs au milieu des défenseurs 
allemands. 

Borussia n'a pas joué à 
rulence qu'il montra contre Santos, 


Craignait-il la pratique du hors- 
jeu qu’Anderlecht a érigé en sys- 
tème ? 

Pierre Sinibaldi s'est souvi 
pliqué à ce sujet, 

— Nous ne pratiquons pas un 
jeu systématique. Nous jouons 
en ligne. Est-ce notre faute si nos 
adversaires sont Inattentifs ? 

— Quels sont les projets ander- 
lechtois ? 

— Nous prendrons un mois de re- 
pos. Nous reprendrons l'entraine- 
ment le 22 juillet. Notre pro- 
gramme au mois d'août sera pro- 
gressif pour reprendre le Cham- 
pionnat en septembre et être prêts 
pour la Coupe d'Europe. 

« Just Fontaine a été gentil, a 
dit Hanon, Il nous à dit : « Voui 
pouvez jouer et gagner contre 
n'importe quelle équipe ? 

— Même l'Inter ? 

— Surtout l'Inter, avons-nous eu 
en écho. Anderlecht n'aime pas 
cette manière de jouer. Après Bo- 
russia l'Inter, cela ne lui déplat- 
rait pas du tout. 


tex- 


DISTILLERIE 


DE LA SUZE 


L'ÉQUIPE 


VU 


ANTI-CATENACCIO 


(Ferruccio 
BERBENNI) 


‘EST dommage, on ne verra 
pas Anderlecht à Milan, cette 
équipe à la mode que j'ai 
beaucoup admirée au Tournoi de 
Paris, Faute d'équipe valable (Bo- 
logne et Inter ont donné forfait, 
Benfica et Anderlecht ont refusé 
je ilan AC, ex-cham- 
pion, d'Europe se voit contraint à 
reporter. son tournoi fixé du 26 au 
28 juin. 

C'est dommage. ear si Anderlecht 
avait accepté, le public milanais 
aurait pu se rendre compte qu'il ÿ 
a une autre façon bien valable de 
jouér le football qui ne soit pas le 
catennecio. 

L'Anderlecht que j'ai eu la chance 
de voir à Paris, son jeu moderne, 
sa magnifique condition, auraient 
probablement fait rebondir en Ita- 
lie une polémique qui, dans le Cal- 
cio, semble close, celle du jeu ou- 
vert et du verrou. 


à SEULEMENT POUR LE 
LANCEMENT EN FRANCE 


Frais de douane 


Les champions de Belgique ont 
démontré au Pare des Princes, dans 
leur magnifique finale contre Bo- 
que la classe aidant, grâce 
au jeu collectif, on peut très bien 
verrouiller avec six hommes et en- 
suite, le danger passé, attaquer à 
sept. 

Le secret d'Anderlecht a paru ré- 
sider dans une. merveilleuse en- 
tente : les joueurs qui se connais 
sent par cœur, qui font cour: 
le ballon le plus vite possible, qui 
s'entraident de façon qu'ils sem- 
bent se multiplier comme par sor- 
tilège sur le terrain. 

Les Allemands de - Borussia 
étaient comme médusés, tandis que 
le public était pris par la beauté 
du spectacle. En effet, les Belges 
frisaient la perfection tout en mar- 
chant à un rythme très vif. J'ai 
rapporté une grande impression 
d'Anderlecht. On savait que c'était 
une équipe née presque par hasard 
mais On sentait aussi qu'Anderlecht 
avait été bâtie par un travail di- 
ligent de quatre ans. Pierre Sini- 


Indispensable pour tous les travaux 


Van Himst a’ étà 
le roi du Pure. 
Le voici, infli- 
£eant un « petit 
pont » à l'ar- 
rière allemand 
Kurrot qui le 
rudoya souvent. 


PAR UN ITALIEN 


baldi avait mis pièce sur pièce et 
frôlé vraiment la perfection. 

La défense est toujours lucide et 
Verbiest, Cornelis et Heylens aussi 
bien que les demis, au,moment du 


danger, savent devenir à tour de 
rôle de bétonneur du moment. Une 
tactique très élastique qui ne res- 
semble en rien au verrou rigide des 
Suisses ou à celui assez rigide des 
équipes italiennes. De grandes indi 
viduailités travaillent pour la rai- 
son d'équipe et voilà, au milieu du 
terrain, Hanon et Jurion devenir 
interchangeables avec Van Himst 
ou Stockman, 

Mais j'estime que la plaque tour- 
mante de l'équipe c'est Hanon et 
Jurion au milieu du terrain, d'où 
ils sortent pour attaquer au bot 
moment, arrivant aussi inattendus 
que les arrières de Helenio Herrera 
on à vu Jurion à la 84° minute 
marquer ainsi le cinquième but, 

Le moins en forme de la grande 
équipe d’Anderlecht m'a paru Pierre 
Sinibaldi qui, dans le vestiaire, di- 
sait très fort qu'il t voulu cette 
démonstration pour sauver le foot- 
ball en général contre ceux qui veu- 
lent le tuer. Mais en parlant comme 
cela, il ressemble trop à ceux 
contre qui il était parti en guerre. 


maison et à l'ateller ainsi que pour l'en- 


tretien 


des machines. 


Utilisation sans 


compresseur direct par simple branchement 
d'une prise de courant. 


HN suffit de remplir le réservoir avec du 
vernis pour pouvoir travailler proprement et 
sans effort. 


Indispensable pour peladre bols et métal, À 
pour pamer à is chaux les ur et plafonds, 


les huiles dé toutes sortes, pour pro- 


Gults anuroullles, pour les produits antiphra- 
aitaires et tous autres fluides, etc. 

Garniture complète, avec pulvérisateur, ge 
cleur, réservoir métallique, elble. pri 
Sourat, mode d'emploi on français 8 cOrIre 
en matière plastique. 


En ée moment -encore, le délai de livraison 


me voire 


Dans la mesure où les stocks suffisants, expédition im médiate. Vous :ne 
sement, sans autre frais. Frais de douanp et d'expédition compris (| 
d'avance.) Prière d'indiquer le voltage désiré, 6 mois de garantie. 

Rédiger la commande si possible en lettres capitales. 


PAUL KRAMPEN & CO., OUTILS ET MACHINES 


567, LEICHLINGEN — FORST 236 — ALLEMAGNE 


présente 


de 30 Jours environ, sf vous adres- 
commande immédiatement. 


que 89.90 F contre rembour. 
de n'effectuer aucun versement 


ARMAGNAC 


MARQUIS DE 


MONTESQUIOU 
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ECHNIQUE 


ÿ a des modes dans la pratique du football. 
Lo répartition des joueurs sur le terrain n'en est pas 
re. Elle n'est pas une fantaisie momentanée, mais 
a certitude et, pour ainsi dire, une obligation. La 
ésignation des membres d'une équipe par : 1 gardien -+ 2 
wrrières + 3 demis + 5 avants, qui était autrefois loi et 
frodition, est devenue une simple désignation, à l'usoge 
des. anciens et aussi des journalistes ; de même, la figura= 
tion algébrique: WM, c'est-èdire 3 arrières + 2 demis 
ést un héritage du passé, qui fait place maintenant au 
+ 2 + 4 par marquage soit individuel, soit de zone j 
et ce n'est pas fini. Ce moment du football sera inévita- 

blement dépassé. 


YEZ MEKLOUFI.. 


Le stage national des entraïneurs 


se poursuivra jusqu'au 8 juillet, 
Parmi les candidats, on peut citer ( 
par ordre alphabétique les noms 
de: Andoire (Nice), Raymond Bellot lon), 
(Stade), Bruat (Rouen), Garlier 
(Monaco), Corazra (Vittel), De- 


Jules 


chéa (Propri 


#2 France Football 


reuddre (Grenoble), 
a commencé hier lundi à V'LN:S. Il Havre), Jacques 
Étienne), Gaulon 


, Vincent (Reims). 


LE COU-DE-PIED 


dans le jeu 
du grand footballeur 


Il s'ogit bien plutôt de technique, et non seulement de 
tactique. La nature de l'homme n'entre pas en jeu. 


DROITIERS ET GAUCHERS 


ll yo, et il y oura toujours sur cent footballeurs une 
majorité de 80 % de droitiers, et seulement 20 % au 
granë maximum de gauchers. il vous suffit de regarder 
autour de vous pour constater cette évidence. On peut 
même écrire que dans les équipes il se trouve surtout : un 
droitier et un gaucher, par exemple : Combin et Rambert à 
l'Olympique Lyonnais, Douis et Théo, voire Carlier à 
Monaco, Di Stefano et Puskas sans préjudice de Gento ou 


L'I. N.S. à l'heure du ‘football 


De Vroet (Le 
Foix (Saint- 


A noter aussi la présence de l'Itn- 
lien Frossi (Modène). 


(Brest), Kowal 

orbach), Mioubi (Sète), Mouynet De 6 h 30 à 18 h 90, les sta- 
(Toulouse), Célestin Oliver (Tou- 
broglia (Cherbourg), 
Schwager (Nîmes). 


#iaires auront chaque jour (exeep- 
tion faite du dimanche), un emploi 
Telle du temps très serré sous, la direc- 
tion des cadres techniques. 


Raphaël 


par Gabriel HANOT 


Réal Madrid, Pelé et Pépé qui marqua un but superbe pour 
Santos contre Borussia Dortmund mardi dernier au Pare 
des Princes. Là,-le-mode n'intervient pas, un droitier demeure 
au fil des années droitier, quel que soit le renfort qu'il 
tire de l'autre pied ; de même, le gaucher recourra toujours 
à son pied préféré en cas d'urgence, ou d'application très 
précise, Il est curieux, en passant, de constater que ces 
droitiers ‘et gauchers animateurs du jeu dons une forma- 
tion sont l'extension, la généralisation pour l'ensemble de 
l'équipe, du rôle tenu, chez un individu, par la jambe 
droite et la iombe gauche. Du reste, la manière de frapper 
le ballon n'intervient pas seule : le pied d'appui, où le point 
d'appui a une importance primordiale. Un droitier utilisera 
essentiellement la jambe gauche pour le contact avec le 
sol et le maintien de l'équilibre : inversement le gaucher 
tirera de la jambe droite sa stabilité pour la réussite de la 
frappe et la résistance à la charge adverse 


I! n'y a donc là aucune mode durable où passagère 


LES COTÉS INTÉRIEUR 
ET EXTÉRIEUR DU PIED 


En revanche, la mode intervient dans le style de frappe 
ou de touche de balle avec le pied : on se sert, à volonté, 
de l'intérieur du pied, de l'extérieur du pied ou du coup- 
de-pied 

L'intérieur du pied a toujours eu et conserve encore la 
majorité des suffrages. Il est plus lent, et oussi plus précis, 
plus facile, par conséquent plus sûr. La surfoce de contact, 
du gros orteil au talon est aussi spacieuse qu'un rateau, 
et un ballon glissant, l'intérieur du pied le maintient dans 
la direction voulue. 


Du temps de mon football actif, nous avions beaucoup de 
curiosité et une certaine admiration pour les Belges qui se 
servaient fréquemment de l'extérieur du pied. L'avantage 
d'un tél contact avec le ballon étair triple : d'une part, le 
pied et aussi la jombe n'étaient pas excentrés comme avec 
l'intérieur du pied et restaient bien dans l'axe du corps. 
Ensuite, il se produisait un effort de torsion sur la jambe 
qui était sollicitée comme un ressort par le muscle appelé 
jambier extérieur et qui se détendait pour la touche ou la 
frappe de la balle ; par conséquent l'extérieur du pied” aug- 
mentait la vitesse et la puissance de la balle. En outre, 
il se produisait un effet sur la balle qui tendait à suivre 
une courbe imprévue. De plus, l'usage de l'extérieur du 
pied a pour résultat la surprise de l'opposant que le contact 
du pied de l'adversaire avec lo balle étonne. Son interven- 
tion est devancée et il est pris à contre-pied parce qu'il 
attendait une frappe plus tardive: Nous avons l'impression 
que l'extérieur du pied est surtout Utilisé par les gauchers. 


LE MAITRE 
“ DE LA TECHNIQUE 


Entin, est aujourd'hui de plus en plus en usage, le cou- 
de-pied, arme préférée de tout bon footballeur. || n'est pas 
instinctif, il est incommode, surtout ou début, car il faut 
bien reconnaître que le contact de l'hemme avec un ballon 
rond, dont la circonférence est de 70 cm est malaisé pour 
une surface longue et cylindrique en extension sur le pied 
ét en réduction à hauteur du tibia. A l'A.S. Saint-Etienne, 
Mekloufi tire un excellent parti de l'utilisation du cous 
derpied, non seulement pour le tir, mais aussi pour les 
passes courtes et pour tous les mouvements rapides sur le 
ballon. D'ailleurs dans le monde entier, le cou-de-pied est 
foi 


1 existe d'autres surfaces de contact du pied avec le 
ballon. Elles sont par ordre d'importance progressive : la 
talonnade (dans le sens spécifique du football) pour la passé 
en arrière, sans que le corps soit intéressé à. l'opération ; 
'avant du pied, spontané, immédiat, naturel et que certain$ 
fabricants de chaussures ont l'air de favoriser en renfor- 
gant de cuir le rectangle avant de leurs chaussures: la 
semelle, qui entre en jeu pour le blocage du ballon siflon- 
nant l'air ou roylant rapidement au sol, ou encore pour le 
tacle, c'est-à-dire l'arrêt définitif de la balle dans les pieds 
d'un adversaire. Mais ces divers mouvements sont loin d'être 
aussi impérieux — même avec la semelle placée sous | 
voûte plantaire — que les interventions avec le cou-de-pied 
et les côtés intérieur et extérieur. 


Le cou-de-pied, en dépit de difficultés parfois extrêmes 
que présente son usage, est à préconiser en tout premier 
Plon. Les choses étant bien considérées, le cou-de-pied est 
pour le footballeur comme le « poignet » du pied, bien que 
la cheville comporte anatomiquement moins d'os que le lien 
qui réunit la main et l'avant-bras. II faut avoir vu en action 
Di Stefano pour comprendre quel rôle capital tient le cou- 
de-pied dans le jeu du bon footballeur. 


Donc, dirigeants, entraineurs, et pratiquants exercez le 
plus possible le cou-de-pied: vous arriverez à le rendre 
oussi souple, discipliné et efficace que l'articulation d'un 
membre supérieur et vous en bénéficierez, ainsi que le foote 
ball français, tout entier. 


nts lecteurs de « France Foots 
avons remarqué plus 
Sleurs fois que l'injure 
Joueurs médioeres  étai 
sortie d'on ne sait où 1 « jou 
es enfants de troupe » ( 


Nous aimerions se si cette 
expression est ustiée dans le langage 
sportif où #1 c'est le résultat 


un dictionnaire les mots qui vous 
permettront d'agrandir vos connaiss 
sances de vocabulaire. Nous vous en 
remercions par avance, » 
UN. GROUPE 
D'ENFANTS DE TROUPE, 


Le départ de Combin 1 
un scandale ! 


-Dous ? Voici que le successeuÿ 
tiendu de Just Fontaine, le 
seul avant centre en France capi 
je donner à uns équipe n 
punch indupensable, est iramiféré À 

Juventus. Après Kopa, Muller, 
Wisnieski, ce sont tous les’ mellleu 
Joueurs français qui s'en vont, Not: 
équipe nationale va dono la saison 
prochaine retomber encore plus bas 
{ai cela est possible). Les tâtons 
nements de l'ère Verriest vont recome 
mencer. On va de nouveau comptes 
les nouveaux internationaux (ce 
si nombreux qui ne jouent que d 
Ou trois fols en équipe de France), 
par dizaines. ters 
l'étran 
er de nos meilleurs espoirs (Lech, 
Gress, Waiteau, Di Nulo) pour n6 
di là ? 


suis vraiment écœuré de voir 
briller les grandes équipes de clubs 
étrangères grâce aux meilleurs joueurs 
des autres pays, acquis À prix d'os, 
Je citerai pour mémoire, Lucien Muls 
ler, qui, dimanche, à Grenoble, fut 
A mon avis le ur des vingt 


Jacques POLLINGUE, 
Aix-les-Bains. 


Vive le football 


#« Je tiens à rendre hommage à 
Francs Football, seul hebdomadair: 
SDécialisé de football en Francs. Je 
vous remercie pour tous les repor- 
fages effectués dans le monde, pour 
les consells, les études techniques, 18 
page des amateurs, cells des jeunes } 
pour votre présentation pour les 


matches de championnat, de coupe 
internationaux, Votré 

claire et explicite. 

ssl pour mots croisés 
distrayants et qui permettent d'ape 
rendre beaucoup de choses. Voir 
brique, « N'en croyez pas Un. mo! 


9 qu! réconeute 
ball. Bravo encore à tous Vos repors 
fers ot photographes. 

Hvidemment, tout ne peut être pars 
it, mais votre journa] l'œut press 
jus. Vous avez converti un rugbymen, 

ter du XIII catalan et ancles 
joueur, au football que je dédaignais, 
vent acheté votre journal paf 
manré, il m'a séduit ei depuis que 
Je De manque pas 
atch de football. 
le Perpignan 


trs bons Joueurs 
use, Loiseau et un trés bon en 
fralneur, Pierre Sinibaldi. Car, voilà 
Fee qui aurait fait aimer le 


g' de Division I 


tball aux foules catalanes, Existe 
encore une équipe À Perpie 
an?» 


M. Charles BERDAGUER, 


m'était plus v 
fnan. A l'époa: 
fut prise à 


même groupe que le FC 
Sète, ex-pro lui ausst, 


Fontaine : 
27 ou 30 buts? 


« Lecteur de votre hebdomadaire, 
FE avoir un éclairelssement 


un point, À un ami qui me 
jemandatt à titre documentaire quel 
put été ie melleur buteur de 
léquips de France depuis 1M4 et 

80 Somblen de buts, Je répondais 
rés avoir consulté mes archives, 
Just Fontaine avec 21 buts, Or quels 
ques jours plus tard, cette question 
vous était posés dans voire rubrique, 
4 Francs Football et ses lecteurs +, 
Vous répondier, Fontaine, ave 21 
puts, car vous ne comptier pas ses 


J'appris par la suite que mon 
mi faisait Je concours d'un journal 
régional. Je me réjouissais donc ds 


bonnes à condition de donner 
des précisions dans les deux 
gas, Ce fameux match contre 
le Luxembourg était un 
d'équipes À (élimina 


Coupe du Monde), 
France décida 


l'équipe A officielle 
fameux $ bats qui contribuès 


Pleurons Reims 


« HN y a un an de cele, je con 
serve sur moi ce rectangle de paples 
Jauni dans France Football au ler 
Semain d'un Feyenoord-Reims de 
triste mémoire, (A cette époque, 
J'avais éerit dans le courrier des 
lecteurs, que Relms n'était et ne 
serait sans doute jamais plus la brile 
lante équipe du passé, en espérant 
toutefois, en mol-même me tromper, 
Hélas 1 « Nous » voici aujourd'hui en 
seconde “Division. Et pourtant, 

nous pas, durant une saison 
luité contre le bon sens, la 


ment le eoup de collier, 
lbénateur de hantise, Mais cet espoir 
De s'est pas concrétisé, Et 
dénouement inexorable, nous éprous 
vons de la peine, du remords ausrl, 
Nous souhaitons n'être pas seul 
uyer nos pleurs et comme 
nous espérans que, contrais 
toute logique, une 


les couleurs 48 
Car, enfin, 

pensable 
un Kopa, un Sauvage, un Wendiin 
et leur suite pataugeant sur un te 
Fain férbachols. Dans le but, chaque 
dimanche problématique d'une | pri 
miére pics en. seconde Division, 
Alots que nous lea avons vu et ami: 
rés, écraser  Auitria,  démanteler 
Voros-Lobogos, semer la panique dans 
les rangs milanals; en un mot, 58 
hisser Gans les dix années aux pres 
mières places de le suprématie euros 
péenne. Que doivent penser les « vie 
times > de Reis ? 

Les teips Ont changé sans doute f 
les méthodes se sont développées, 
mair le quite est resté le même. 

Le Real du grand Reims 
pleure #& Coupe d'Europe perdue 
bétement dans la cuvette du Prater 
Viennels et. nous, nous. venons de 
remporter la Coups Gambardelis, 
plus humble, mais bien plus expres. 
aive. Tout peut recommencer. » 

M. Paul JACQUET, 
SP. 60.72 


N. 


meilleur joueur de Division Il 


Puisque la saison de football est prpurer terminée en 


France, l'heure des comptes est arrivi 
mets aux lecteurs de D des joueurs de D 
lernier 


J'ai noté comme F. F. l'an 


est pourquoi je sou- 
sion IL. 


5, 4, 3, 2 ou 1 point pour 


de chaque match. Voici ce que cela 


1. — Roset (Besançon), 57 point: 
56 ; 3. — Wognin (Limoges), 50 


2. — Lamia (Le Havre), 
. — Bieganski (Forbach), 


49 ; 5. — Rodighiero (Red Star), et Soerensen (Metz), 48 ; 7. — 
Casolart (Aix), 45 ; 8. — Marcialis (Montpellier), 44 ; 9. — Na 


Aix), Ferrero 
Chevalier (Nancy) et Jui 


et Bosquier (Sochaux), 38 ; 
sanne (Cannes), 37. 


meur à ce frand Giub qi 
donné au football français et Inter 
national et que beaucoup de gens 
souhaitent rerolr à la téte de ln pre 
mère Division le plus tôt possible. » 

M, GIRARD Roger, 

Ciermont-Ferrand, 


Partage des recettes 


Un numéro spécial 


Abonné à Fe 
Je suis bien 
prends ls. Mberté de vous 
l'édition d'un numéro spécial sur 1 
Btade de Rei 

Alors que ce elub vient de « des- 
cendré » endeuxième Division, je 
suis certain que se numéro spécial 
retraçant avec assez de détails et de 
photos Te carrière prodigieuse de 
Reims connaltrait un grand succès, 


« Avant que la nouvelle saison de 
football commence, VOus devez rece- 
voir beaucoup de lettres au sujet de 
ce qui ne vs pas dans le football 
professionnel en France, 

Benueoup sont comme mol, déçus 
ge l'évolution négaties : aétuaite "du 

tball, déçus également des risule 
fais de l'équipe de France (résultats 
leurs correspondant à la crise 
e_ que nou connaissons) :  déeup 
lement (et c'est l'objet prineipi 
ma lettre) des décisions prises au 


LT TELE TELE eee TITRE 


(Nancy), Samoy (Lille), Bachortz 
mi (Besançon) 41 ; 15. — Adamzeyk 

(Lille), 403 18. — Lekkak (Cherbourg), 39 : 17, 

19. — 


{Forbach}, 


Plaza (Aix), 
K, Blanc (Toulon) et Yan 
M. Jean ENEL, Naney, 


gours des réunions et’ des débats de 
ja FPE Les décisions prises some 
Blent aller À l'encontre uns amée 
Morstion tnt ouais. 
À titre personnel, Je propose 1 
2) de teur au Partage des rocote 
ten se difficultés de Bedan, lalle 
minaklon de Relms, c'est-à-dire tou 
Ge qu'il y avait de meilleur dispue 
a dlsparitiog 


ngers, Monaco et méme Nantes et 
Rennes 
Une grande vie, de bonnes reve 
ses m'aménent pas obligatoirement 
Petemple frappant et navrant de 
Yoxemple frappant et na 
Bi de suppartèrs surent joue 
benucoup plus ds sec 
suivent J'affiche. 
W) Auppression de le Division II 
qui D'œut plus viable et qui n'apports 
Sun tm : 


le sérieux pour la forma- 
dre, de France (stage 


t nécessaires. 
SUN LECTEUR DE PARTS, 


PROPOS D'UN PROVINCIAL 


par Roger CHABAUD 


ADER quitte Nimes ! Cela aurait pu faire ur 
bombe, Ce ne fut méme pas un cri. Fin d'une 
époque ? Fin d'une épopée ? On tourne la 

page! Ainsi doivent finir peut-être les grandes 
amours de ceux qui ont longtemps fait de grandes 
choses ensemble, lors même qu'ils s'aimaient moins, 
ou qu'ils -ne s'aimaient plus. Ce n'est jamais sans 
tristesse. 

Parce que Nimes c'élait, ce fut, ét peut-être ce 
sera Kader Firoud, Ce sera ou ç'aura été. Ainsi du 
Reims de Batteux. Quand Jean Chlarini, assisté à 
l'époque du subtil et diligént Aimé Grumbach, lança 
sa grande offensive ingénieuse il y a treize ans, 
c’est Kader Firoud qui fut choisi d'abord. Kader 
Firoud, c'est-à-dire ce costaud, ce pachyderme, ce 
gorille au sens moderne du terme, ce crocodile, ce 
monstre sacré enfin qui devait devenir un capitaine 
incomparable. On peut à peine dire qu'il a servi 
sous Pibarot. IL a servi Pibarot en ce poste capital 
de demi droit, d'où les costauds savent régner. 


Et, avec d'autres « gorilles », avec le Grand, avec 
le Dur — Campo —, avec le Superbe — Golinski —, 
et le Gaucher — Rouvière —, et quelques autres, il 
amena son équipe en Première Division. Ce chef 
connut à Lyon, son Austerlitz. Imbattue de la saison, 
boutant hors de la Coupe et Toulouse et Bordeaux 
dans une allegria indomptable, son équipe s'était 
accrochée en un combat douteux dans la Prairie 
d'Alès, un derby saignant qui la laissa découronnée 
des deux attaquants de choc qu'étaient Rouvière 
et Hahu. Ce que fut la migration vers Lyon de 
quasi tout le Gard, sons des déluges, ne se reverra 

lus ici ni ailleurs. On se souvient que sur une pe- 
louse inondée, Sochaux menant 2-0 avait été long- 
temps certain du succés lorsqne Käder, le capitaine, 
montant sur les corners, pressant toute son altaque 
sons un commandement implacable, “lut fit arracher 
légalisation, Mentée encore’ dans les prolongations, 
l'équipe nimoise fut jetée à l'ussaut par son capi- 


CETTE 


LE ROI 


taine qui, non content de lui gagner légalisation, 
réussit un maître ir sur coup, franc dans les der= 
nières secondes, cependant que le soleil d'Austerlitz 
déchirait la grisæ M ton re hacte em TIoE Un 
grand meneur d'hommes venait de se manifester et 
Ton n'oubliera pas ce geste d'exultation du capis 
taine, se jetant à genoux quañd il eut, d'un colossal 
coup de tête, rélabii le contact avec la joie. On sait 
aussi que ce retour fut tragique pour deux de nos 
confrères du Midi Libre, en sorte que Firond a vécæ 
là une journée de tragédie, Désormais} il compterait, 
11 compta. K 

La page de Gloire ne fut pourtant pas écrite sur 
le terrain. Cel ‘homme @lw baraka des forts, des 
secrets, des calculateurs qui se font aîmer de lu 
chance, Son dernier match est contre Puski H 
règne. Non ! L'accident le happe retour dé la finale 
de Zurich, en 1954. C'est fini. Il ne jouera pres 
jamais. L'image désormais de lui-même, c'est ce 
torse colossal, cetté têté cabocharde, ce déhanche: 
ment par quo it s'arrache à cé fauchage imprévi, 
comme si la fin du jeu le forçait à tirer parle haut 
toute cette énergie foudroyée. Le caïd va se faire 
prophète. Il se lancé san intrigue dans une ‘carrière 
naturelle où pourtant le dessérvirait sa race, et aussi 
ce qui est en lui de timide et de rôgue, cette ambi- 
guité de comportement qui déconcerte, le mélange 
d'une logique très raide et d'une sorte de mysticisme 
farouche, sans parler de son abord abrupt et fié. 
vieux. Quand il prend Nimes, il joue la carte la 
plus difficile, car Pibarot laisse une équipe bien 
rodée mais viellissante. Kader, sans recrues, liquide 
la vieille garde, les. maréchaux ses pairs, ergote, ba- 
fouille, se cherçhe,.mais soutire la dernière cuvée 
de Pibarot, lance Liron et Rahis dans le bain. Puis, 
à bout. dé?souffle, il-récupère Abdesselem, centre 
avant de génie, inutilisable par qui que ce soit 
d'autre, qui va relancer Nimes, inventer Akesbi 
sauver Séhwaeger. Désormais Firvud est sur nn filon 
bénéfique, l'Afrique, Mais; au’tème moment, l'Afri- 


“échappait.-et. peut-être, 


KADER 


, 
que brûle, Commence alors-pour Firoud une période 
sombre-au.fort de lagnèlle il va donner sa preuve, 
Car, en plein orage, Abdesselem cassé. avec le bridge 
de M. Harzie, le recrutement africain à peu près 
tari,-il va forger de toutes pièces cette équipe, pa- 
rait-il, sans vedettés qui tiendra constamment les 
avant-postes entre 1 et 1962. Deux finales mal- 
chancenses, ‘deux fois -vice-champion; Reims trem- 
blant surses bases, surpris pour la première fois 
en. pleine détresse dans. laréne nimoise, les EptEE 
grands amenant leur pavilion devant: le Caïd. À 
l'indice: dé ‘performance, personne én France n'a 
mieux fait-que: Kader Firond - :: : ee 

Resle qu'on le disutait fort depuis deux ans, Î 
avait. perdu l'unanimité, Sans doute un référendum 
des-spartifs nimois lui aurait été favorable. Mais il 
fermée, secret, rogue, il 
s'échappait On le vit celle. saison: s'attacher les 
Services de footballers sans qualification, dont la 
précarité faillit précipiter Nimes .en seconde divi- 
son, On Jui reprocha surtout de ne rien faire de 
l'effectif junior du club, décourageant les jeunes par 
sa sévérité,-son humeur, ses commändements pres- 
sants. et âpres. On, savait encore qu'il coûtait cher 
à son club el que, les offres ne manquant pas, il 
devtendrait tentant pour lui de quitter Nimes, où 
pourtant il fait partie du site, où il a bâti 50 
tueusement, où.il s’est fait une patrie fidèle et gron- 
dante, Peu de joueurs se seront à c point identifiés 
si. longtemps à un lieu, l'exprimant d'une façon ma- 
gnétique. Le sorcier-n'est jamais loin chez Firoud de 
l'homme cultivé, le chef de commando du Roi, Set- 
gneur et Maitre. Personnage « d'aficion » aussi bien, 
aimé et disculé comme les grands toréros et les 
ranüs ténors. En sorte que nul ne le verra quitter 
Nimes sans.un serrement de cœur, et ceux-là mêmes 
qui-ne L'aiment pas lui font déjà hommage, réndant 
justice au chef irritable au nom de cela qui veut 
que le meilleur en l'homme irrile lors même qu'il 
assme-la passion communes 
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LA COUPE 
D'EUROPE 
DES 
NATIONS 


naturalisée 
espagnole 


'ORAGE qui menaçalt depuis l'après-midi éclaia on 
même lemps que la joie de cent mille Espagnols, 
Marcelino, d'une tête plongeante et fulgurante, 

venait de tromper Yachlne pour la deuxième fois, On 
devinait que c'était la bonne bien qu'il restät sept ml 
mules à jouer. Les mouchoirs s'agitèrent, blenlôt tremp 
de pluie, mals aussi de larm 
L'Espagne remporiait cette deuxième Coupe d'Europe et 
Jon peut dire que c'est un pays tout entier qui com- 
munla avec ses Joueurs par le truchement des 100.000 
privilégiée du Slade Bernabeu et celui de millions de 
spectateur 
On avait déjà été pris par cette ambiance envoûtante 
à l'arrivée du chef de l'Etat espagnol, presque autant 
applaudi que Marcelino lorsqu'il marqua son but victo- 
rieux, 1 y avail de l'alacrité dans l'ais, celle des éléments 
cimosphériques, mais aussi des hommes. Cela c'était le 
premier adversaire pour les Russes, mais un adversaire 
de taille. ls y résistèrent vaillamment, en hommes forts 
et flsgmatiques, mais ce qui les désarçonna, ce sont 
atitudes théâtrales des Espagnols en maintes circon 
tances, Cette simulation, ls ne l'admettent pas plus qu'ils 
ze la comprennent, C'est là qu'en volt qu'un monde de 
sentiments sépare les Slaves des Latins, Les deux exagè- 
zent, d'ailleurs, à commencer par Suarez, mais aussi 
Beskov, l'entraineur soviétique, lorsqu'il prétend que ces 
simulations ont cassé le rylhme de son équipe. Les deux 
buts qu'elle encaissa sont pourtant le fruit d'erreurs 
grossières à metire au débit de la défense soviétique, 


Fort heureusement, le deuxième but se silua sullisom- 
ment en fin de match pour en préserver le suspense qui 
ex consiitua l'un des éléments les plus attractifs. Long- 
temps la puissance et le sangiroid des Soviétiques 
‘alacrité et l'habileté des Espagnols. 


AMBIANCE : 


Passion mais correction 


ENDANT tout le match une plule persistanté 
P tomba aur le stade Chamartin qui rendit 1@ 
pelouse et le ballon très glissants. En eff 
un orage s'abattit sur toute la villeet le elel étaif 
gris et couvert pendant la rencontre et pourtant Ia 
chaleur restait lourde, Enseconde mi-temps, les 
éclairs et le tonnerre vinrent apporter une note 
pittoresque à cette finale. Heureusement, If n'y eut 
pos d'orage sur le terrain malgré quelques irrégulas 
rités des défenseurs espagnols et soviétiques et male 
gré les attitudes souvent théâtrales des Espagnols. 
Le public vibrant d'entrée pour son équipe sure 
chauffée par l'importance du match et par la prés 
sence du chef de l'Etat Franco, se montra cepene 
dont très sportif. Il encourogea, bien sûr, très are 
demment, son équipe et la porta même vers la vice 
toire, sembla-t-il dans le dernier quart d'heure. En 
un mot, ambiance très passionnée, mais toujours 
dans les limites de la correction, 


STYLE ET TECHNIQUE : 


deux écoles 


Ce fut une confrontation très nette entre deux 
dcoles, celle des Soviétiques qui étaient typiquement 
britanniques, celle des Espagnols, très latins. 

Les Russes montrèrent, en effet, dans leur more 
phologie comme dans la vigueur de leur technique 
individuelle, un style insulaire. Dans leur conception 
du jeu également, appliquée sans grande improvisas 
ion” et sans fantaisie. Pourtent ils évoluèrent en 
passes courtes et redoublées et souvent en rechers 
chant le une-deux. 

Les Espagnols, par contre, se signalèrent surtout 
bar une rapidité de course, de frappe de balle et une 
vivacité d'intervention constante. Tout dans les atta- 
ques de balle dénotait les Lotins. Ils multiplièrent 
les exploits individuels, varièrent souvent leur jeu 
en attaque et étalèrent un jeu direct qui leur pere 
Mit-d'ailleurs, en un mouvement très simple, d'obte- 
nir le But de victoire, grâce à un débordement et 
un centre de Pereda, suivi d'un coup de tête extra- 
ordinaire de l'avant centre Marcelino. 


TACTIQUE : 4-24 et 4-3-3 


L'équipe soviétique s'organisa selon son hobl- 
tude désormais en 4-2-4, les deux hommes de milieu 


Il y eut même des périodes où la possession du ballon 
au centre du terrain faisait l'objel de furieux engage 
ments, une sorte de guerre de posiflon où chaque polnt 
d'appul était disputé avec le plus grand acharnement, 

C'est peutêtre d'ailleurs celte intensité dans les 
échanges, cette abdication individuelle au service de la 
collectivité qui donna à celte fincle sa réelle beauté. Car 
s'il fallait la juger du strict point de vue technique, 
froldement, « cliniquement », on serait assez déçu. La 
chaleur et la pluie ont certes, leur responsabilité dans 
cetle affaire, mais pas dovantags que la « simulation » 
espagnole. 

Les neris des joueurs disputan! une finale prennent de 
plus en plus d'importance et les psychiatres remplaceront 
peutêtre un jour les entraineur 

Les ultimes minutes furent interminables, même pour 
les spectateurs neutres que nous étions. Inbar et Calleja 
mettaient un temps infini à dégager. M. Holland indiquait 
qu'il serait décompté. Mais que ces atermoiements étaient 
quand même irritants | 

Enfin, l'arbitre anglais signifia la fin du match, non 
par le traditionnel coup de sifflet prolongé, mais en 
prenant tout simplement le ballon! C'était simple, mais 
Al fallait y penser. 

Alors commença le déferlement de joie sur les gra. 
dins. La pluie qui tombait d'abondance ne parvengit pas 
à calmer ce fol enthousiasme, Olivella reçut lagcdbpe de 
M. Wicderkher. Le capitaine espagnol recevant leffrophée 
d'un Suisse sous l'œil de limpeccable arbitre anglais 
tandis que les Russes, alignés sagement, applaudissaient 
très sportivement, voilà une {mage en forme de symbole 
qui rehaussait singulièrement celles plus ou moins bonnes 
que l'on avait pu voir pendant le match. 

Quand le football devient un tel ombassadeur de paix, 
on peul tout pardonner à 10n excellence, 


Olivella (à dr.) et Ponedelnik 1 toute l'épreté d'Espagne-U.R.S.S, 


du terrain étant le demi Voronine et l'attaquant 
replié (appelé de dernière heure)  Korneev. Ivanov, 
contrairement à la demi-finale, retrouva donc son 
poste de second avont centre. 

Les Espagnols, por contre, renforcèrent leur jeu 
au milieu du terrain et furent plus près du 4-3-3 
avec Suarez, Fuste, et l'ailier gauche replié Lapetra 
qui évoluaient en retrait de leurs camorodes avants 
de pointe 

Ce fut dans ce domaine tactique une bataille ter- 
rible au milieu du terrain, bataille qui ne donna 
d'ailleurs, en fin de compte, pas de vainqueur. 


PHYSIONOMIE DU MATCH : 


deux périodes 


11 ÿ'eut dans ce match deux périodes d'équilibre 
et d'intensité de deux fois une demi-heure environ. 
Tout d'obord de la première à la 25* minute et de 
la 51° à la 81° minute. Au cours de ces moments le 
jeu fut très plein, très riche, les deux équipes dé- 
fendant ou attaquant à tour de rôle. 


Les occosions de but y furent alors fréquentes, 
Les plus belles occasions y furent offertes aux deux 
cdversaires + pour les Espagnols, un tir de Pereda 
à la 25° minute, arrêté par Yachine, un centre 
d'Amancio passant devant le but soviétique (47), 
une percée d'Amancio suivie d'un tir de Marcelino 
que Yachine détourna difficilement en corner (51°); 
un départ de Pereda arrêté, semble-t-Il, Irrégulière- 
ment par Anichkine, mais que l'arbitre ne sonc- 
tionna pos (57°), un tir de Marcelino à côté (58), 
une tête de Zoco sur corner (68°) ; pour les Russes, 
un tir de Khoussainov de peu à Coté (239; un tir 
de Chislenko détourné en comer par lriber (34), 
un tir de Ponedelnik (59°), un nouvel essai de 
Chislenko (73°) et une déviation à bout portont 
de Khoussaïnov sauvée par Callela (76. 


TROIS BUTS : 6", 8° et 83° 


A la 6* minute, Suarez s'intégrant à l’otteque 
espagnole, déborda en position d'ailler droit et 
effectua un centre aérien qui loba l'arrière central 
soviétique Chesternev 

L'oilier droit d'ULRS.S., Chislenko, commit alors 
une erreur grossière en redomnant le bollon au mi- 
lieu de l'attaque et devant le but à Pereda qui, 
è bout portant, profita de l'occasion et marqua d'un 
tir fulgurent 

A la 8* minute, sur un dégagement à la main de 
Yachine à destination de son arrière -gauche Mudrik, 
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ESPAGNE-U. R. S. S. (2-1) 


ait capituler 
soviétique 


(J.-Ph. RETHACKER) 


norça une montée offensive, puis expé- 
n en profondeur à destination du petit 
Khoussaïnoy qui s'était alors déporté en 
nt centre. Khousaïnov vit arriver Iribar, 
ognol, simula une passe à un coéquipier 
: ballon hors de portée d'Iribar et éga- 
re distance d'environ 15 m. 
ninute, Pereda qui était coincé au bord 
le touche par Calléja, parvint à se dé- 
> placer en position de centre sur l'aile 
lencha alors un centre qui était assez 
» l'ovont centre Marcelino, dos presque 
ut soviétique, parvint à reprendre en 
un coup de tête. Ce fut un véritable 
erre qui pénétra dans: le but soviétigne, 
poteau gauche-du but de Yachine. 


URS JOUEURS : 


‘lenseurs 


pe espagnole, les meilleurs. joueurs 
fense, l'ailier droit .Rivilla et l'arrière 
la, Zoco, qui brilla surtout par son jeu 
r ses interventions en défonce, Amancio 
nière mi-temps surtout, les deux atta+ 
elino et Lapetra, prévoyants et actifs } 
ontre, se donna beaucoup de mal, mais 
nt marqué et obusa des posses en 


ipe soviétique, Yachine ne commit aus 
mais ne pouvait rien sur les deux buts, 
aut citer Chesternev, Voronine, Kornéev, 
au milieu du terrain, Chislenko, Ivas 
delnik. 


AGE : irréprochable 


d, l'orbitre anglais de cette finale, fut 
r'son calme et sa clairvoyance. Il fut 
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3 KILOS ESPAGNOLS 


urs du match Espagne - URSS. 
ibérique a perdu 32 kg 800, ainai 


: 
: 2 kg 500; Rivilla : 3 kg 200 ; Oli- 
kg 500 ; Calleja : 8 kg 800 ; Zoco 1 
sté : 3 kg 100 ; Amancio : 2 kg 200 ; 
11 1 Marsoline + 9 kgs Quaros 4 
pétra 1 3 kg 500, soit 32 kg 800, per- 
- toute l'équipe. C'est Amancio qui 
le moins de poids et Calleja qui en 
le plus. 

san nnnn 


SNS 


toujours présent dans l'action et ne se laissa pas 
impressionner par les Espagnols qui cherchaient à 
l'influencer en tombant souvent et en se plaignant, 


êt il laissa bien courir l'avantage. 


SPÉCIAL COUPE D'EUROPE. SPÉCIAL COUPE 


Et 


DEUX HÉROS DE LA FINALE 


Amancio a fait oublier 


Del Sol 


Lorsque les journalistes espagnols 
Imterrogèrent l'entraîneur sovidtique 
Beskov pour savoir quel était, à son 
avis, le meilleur joueur espagnol, le 
technicien russe répondit sans hésite 
tion « Amancio 


Ce m était à l'aise sur.le atnde 
er! ”, puisque aussi bien. |] est 
l'ailier droit dur Real Madrid. Une fois 
de plus il montra toutes ses possible 
lités techniques qui affolérent très 
souvent le pourtant solide défenseur 
russe Mudrik. Il étañt tout à fait dans 
son ambiance sur ce stade qu’il con- 
nait si bien, et lui qui représentait le 
Real Madrid dans cette sélection espa- 
#nole, eut k cœur de porter haut les 
couleurs de son club. 


« J'avais déjà perdu ne Coupe d'Eu- 
rope à Vienne, celle des_clu 
ne tenais pas à encourir 
pour la Coupe d'Europe des Na- 
tions qui se déroulait devant notre 
publie habituel. Mais c'est également 
avant le-centre qui me permit de mare 
quer le but vainqueur que je me. de- 
mandais si nos. camarades: de Ja dé- 
fense allaient tenir lé coup, car les 
usses m'ont surpris. par leur façon 
de Jouer, se groupant en défense, mais 


se retrouvant pourtant très menaçants 
en attaque. » ‘ 

Par une curieuse coïncidence, c'est 
su moment où l'ailier gauche madris 
lène Gento a été évincé de l'équipe 
mationale- espagnole que- son cadet -de 
l'aile droite Amancio a repris, en 
gueiqe sorte,.le flambenu du Real 

drid au sein de l'équipe d’Espagne. 
Avec lui, les Espagnols tiennent sans 

le meilleur ailier d'Europe aui 
sait à la fois déborder une défense, 
Yaffoler et soutenir ses partenaires du 
sentre de l'attaque. - - 

Villalonga, -le  sélectionnèur, était 
“ravi de sa performance : «Java 
toute confiance en lui et, à franche 
ment parler, j'espérais qu’il nous per- 
mettrait de faire la décision. » C'est 
se qui se produisit, à la grande joie de 
l'entraîneur espagnol qui avait risqué 

en refusant de sélectionner Del 
venu” spécialement d'Italie pour 
Jouer la Coupe d'Europe. Amaneio 
#inscrit dans la grande tradition des 
ailiers espagnols du passé tels Gainza 
Basora, et tant d'autres qui furent 
ce poste. On. n'a pas fini de parler 
de lui sur tous les terrains -0pe 
à occasion des plus grands matches 
de football, — R, V. 


Voronine le plus latin 
des Soviétiques 


Lorsque les Espagnols durônt finf de 
savourer leur victoire en finale de la 
Coupe d'Europe sur l’équipe de l'UR, 
SS, il restera dans leur souvenir, là 
présence non pas tellement de Yachine, 
qui fut assez peu à l'ouvrage, mais sure 
tout celle de Voronine. Grand (1 m 74), 
élancé, mais résistant, élégañt et brun, 
Yoranine est, sans aucun doute, le 
joueur le plus latin de l'équipe: süvié- 
tique, Alors que beaucoup de ses parte= 
naires semblaient souvent empruntés, 
lorsqu'il était en difficulté, lui, il se 
jouait à la fois du ballon devenu glis- 
sant avec la pluie et de l'adversité, 

On le vit réussir dés dribbles éton- 
nants, des passes extrêmement pré 
cises, et, pendant plus d'une heure, 
il fut sans aucun doute le joueur s0+ 
viétique le plus en vue. Le rôle qui 
lui était confié eoïncidait à peu près 
avec cælui que tenait Suarez dans 
l'équipe espagnole. Plusieurs fois, les 
deux hommes se dribblèrent, se erüche- 


térent, et il: arriva qu'ils ‘se {ame 
ponnèrent: L'Espagnol protesta vi 
mentement lors des deux ou roi 
ahocs, alors que Voronine avait {ndiss 
éutablement ‘joué le ballon. 

11 devait d'ailleurs, le. mate] 
reprocher À ses adversaires cette att 
tudé de simulation: dont les Aus: 
2'ont pas” l'habitude au cours de 1 
ehampionnat. À 

Lorsque les Espagnols eurent marqu 
leur but vainqueur, Voronine poussa 
son attaque à fond, mals ses effo 
demeurérent vains. Au coup de ail 
final, il alla serrer la main de plus 
sieurs de ses adversaires, dont Suarez, 
auquel il ne tenaït pas rancune. Lorss 

e le capitainé espagnol reçut la 

upe. d'Europe des mains de M. Wie 
derker, Voronine fut le premier à 
Y'applaudir et donna le signal à ses 
camarades, qui. prouvérent en la elre 
gonstance leur grande | sportivit 


D'EUROPE. SPÉCIAL 


© À Maariä, les footballeurs hongrols 
m'ont pour sinsi dire rien acheté. 
Cer ils n'avaient pes d'argent de 
poche, faute de devises, 

@ Ferenc Paskas à signé une bonne 
centaine de cartes postales pour 
tous ses amis de Budapest, 

@Ls femme de Puskas et ss petite 

fille sont actuellement en a 

cances à Budapest, Fereno n'irs 

Das encore, car il # peur « de #'y 

épuiser en réceptions et visites aux 

amis ». a 


ses 26 ans le jour de la victoire 
en demi-finale sur ls Hongrie. 


@ Ayant le début de la compétition 


Villstonga avait montré . aux 
joueurs espagnols le film d'Es- 
pagne-Eire, 

@ L'arritre de l'Atletico Madrid © 
déja est un excellent guitariste. 
C'est lui qui a égnyé les soirées 
des Espagnoïs à la Bersosa. 

@ Emile Ossterrelcher, directeur tech- 
nique ds l'Espanol de Barcelone, 
s'intéresse beaucoup à Raymond 
Kopa. 

@ Petit problème à la Coupe d'Europe 
des Nations, Les quatre équipes, 
espagnole, soviétique, danolse ei 
ongrolse possèdent des couleurs 
blanc et rouge. Pour les demi- 
finales, Espogne et Danemark ont 
joué en rouge. Hongrois et Russes 
en blanc. Pour la finale, les 
—spagnols ont joué en bleu et les 
Russes ont gardé leurs couleurs, 

@Barotl, le sélectionneur hongrois, 
avait prédit avant les demi-finales, 
aue le vainqueur de la Coupe 
d'Europe serait le vatnqueur d'Es. 
pagne-Hongrie. Il ne s'était pas 
trompé. 

@ Pour la demi-finale Espagne-Hon- 
grie, le rapport du nombre des 
ebtentians ontro lon deux équipes 
était de 109 contre 396. La jeu- 
messe prime parfois l'expérience. 

@Les trois plus Jeunes joueurs de 
la sélection soviétique étaient, en 
Espagne, Bauzon, Malnfev et 


Sevidov, tous trois nés en 1942. 
Aucun des trois n'a foué, 

@ 22 spprenant l'heure À laquelle le 
coup d'envoi d'ULR.S.S.-Danemark 
allait être donné, Yachine à dit : 
« C'est blen la première fois que 
je commence une partis à 
32 h 30. D'ordinaire, je suis au lt 
À cette heure-là 1 » 

@ Dei sol, qui avait quitté ls con- 
centration des Espagnols dès ven- 
dredi et qui avait prétexté une 
gastro-entérite, # déclaré à le 
presse italienne : « Je np voulais 
pas être réserviste. Tant que Vi. 
lalonga  s'ocupèrs de l'équipe 
espagnole, je refuseral de jouer 
dans la séléction ibérique. » 

@ Au cours de leur séjour à Madrid, 
les joueurs soviétiques ont visité 
le Musée du Prado et écouté du 
1lamenco. 

@ rachine qui est passionné de einé- 
ms, avait emporté sa caméra et 
ne manqua pas de prendre beau- 
coup de vues de son voyage en 
Espagne. 

@ L'urbitre de la finale, M. Holland, 
est un anclen mineur du Yark- 
shire. 

© Les deux demis de l'équipe d'Espa- 
gne,-Zoco et Fusté, qui jouent 
l'un au Real et l'autre À Barcelone, 
ont pourtant tous deux débuté en 
même temps À Osasuna. 

@ Aïfredo Di Stetano est venu rendre 
visite à Yachine, Il lui = offert 
un paquet de bonbons pour #a 
femme. Puskns # d'ailleurs 1mité 
Alfredo. Il « effectué avec les 
joueurs soviétiques un échange 
d'insignes qu Real contre ceux de 
Torpedo et de Dynemo de Mos- 
cou 

@ïes Ctalans ont dû fabriquer le 
drapeau soviétique qui flottait sur 
le stade de Barcelone car Îs n'en 
n'avaient évidemment pas en 1 
ser 

@ Kocsis n constaté « depuls que je 
joue à Baréelone, j'ai pu dénom- 
brer, huit entraîneurs. J'en si 
méme eu deux simultanément », 


@ A un dirigeant de l'Inter d'origine 
hongroise qui affirmait que Sua- 
rez figurait parmi les oing melle 
leurs joueurs du monde, Sandor 
a rétorqué : « I n'aurait même 
pas eu sa place en réserve de ls 
grande équipe hongroïse des an- 
nées 1850-1955, » 

@ Le père de Kocsie st en villégis- 
tude chez son fs à Baroslone 
depuls cinq mois. Celui-ci le rs 

dneræ en voiture de Barcelone 
à Vienne. 

L'Union Européenne & oùblié d'in- 
viter au banquet les dirigeants du 
Real Madrid, qui avatent cependant 
prété gracieusement leur terrain. 

@ Après le match, Tachine a emmené 
dans som s66 une bouteille da 
coca-colm. 

© Puskns est venu rendre de trés lon= 
gues visites aux Russes dans leur 
Hôtel espagnol. I a évoqué avec 
Yachine les matches d'antan en- 
tre les Sovlétiques et les Hongrois. 

@ Après sa rentrée en grâce, Boly- 
mosi nous & couflé : « Je n'ai pas 
le droit de dire pourquoi j'ai êté 
éliminé «i longtemps de l'équipe 
nationale. » 

@uroti le sélectionneur hongrois 
affirme : « L'Espagne n'a pas une 
grande équipe. La Hongrie à Istssé 
passer sa chance et par la même 
occasion plusieurs titulaires ont 
laissé passer la leur, » 

© C'est M. Barotl, 55 ans et les che- 
veux tout. blancs, qui a dirigé 
l'entralsement de l'équipe de 
Hongrie À Barcslone. 

@ L'entraineur Hongrois Ilowski n'a 
pas assisté au deuxième match de 
son équipe. Il = dû retourner 
d'urgence à Budapest à la suite 
d'un grâve accident qu'a eu son 
fils en plongeant dans un lac. 

@ A l'issue du match Danemark-U.R. 
&S., l'arbitre ltallen M. Lo Bello 
s'est exclamé : « Je ne crois pas 


avoir déjà dirigé un match auasf 
facile. » 


Fédération dm 
noise, M. Ebbe Schwartz était 
venu à Barcelone afin d'encours« 
&er ses Joueurs. 


@ L'interprète attaché à a délégation 
sovlétique à Baxelone st une 
Russe blanche, dont le premier 
mari fut général dans la Division 
Au. 


© L'interprète attaché à la délégation 
soviétique à Madrid est un. 1ngé= 
nieur agronome qui a vécu 19 ans 
en Russie et qui était parti 
d'Espagne à l'age de 1 ans. 


© Le président de la délégation sorié- 
tique à Barcelone s cssmf som 
verre selon les meilleures Seat 
tons russes en l'honneur es 
Espagnols, 


© Les Danois avaient presque tols den 
coups de soleil à ln eus des 
bains de mer qu'ils ont pris eur 
la plage de Barceione avant de 
rencontrer les Hongrois. 


@ Grâce à la fédération estalaze eh 
à son service de presse, tons Je 
Journalistes présents à "Bareslons 
ont eu jes différents remstigne= 
ments concernant les deux emi- 
finsies comme pendant Is Coupe 
du Monde, et un poste de télés 
vision pour suivre la retransmis- 
sion du match Hongrie-Espagne 
ainsi que des sanäwichs à Ïs mie 
temps. 


@ Les Russes ayant mis la balle en 
touche à ln suite de la biessnirel 
d'un joueur danois, ceux Jen 
rendirent_ immédiatement 18 patte 
tesse en sortant délibérément Da 
balle sur la remise en Jess 


© Dans la délégation somtuqé, = 
Journaliste de La Prinés 2e #4 
cialiste de sport. #talt mem = 
Espagne à titre d'ébsermesenr. 


LA COUPE D'EUROPE CONTINUE EN PAGES 16-17 


ESPAGNE -HONGRIE (2-1) 


SIGNÉ 
PEREDA 


(Jacques FERRAN) 


MADRID. — Espagne-Hongris ? 
Po RE 
réfère à ce que devrait représenter 
une demi-finale de Coupe d'Eu- 
rope des Nations: l'engagement 
total de deux équipes de premier 


ordre, Mais un bon match, sérieux, 
appliqué, tendu, et d'une tenue 
générale’ très supérieure à ce que 
nous venions de voir, quelques 


jours plus tôt, à l'occasion de la 
% l'aça das Naçoës >. 
qui fut moins bon à Madrid 
Rio, ce fut l'arbitrage. Le 
Belge Arihur Blavier termine sa 
garribre et il lui sera, pour cette 
raison, beaucoup pardonné, Mais À 
<ommit un nombre d'erreurs 
invraisemblable et fut très vite 
dépassé par les événements, don- 
sant l'impr acerocher 
au jeu au lieu de le diriger. 

If eut aifaire, heureusement, À 
deux équipes qui ne < cherchaïent 
as la bagarre ». Mais on tremble 
l l'idée de ce qui se serait pro- 
duit si celte 
disputée dans 


rencontre avait ét4 
le mème esprit que 


les derniers championnats du 
Monde. Et l'ULE-F.A. est bien eou- 
pable de ne 


pas désigner elle- 
méme, pour des compétitions. de 
cette importance, des arbitres {n- 
discutables au lieu de se fier 
aux fédérations. Nous ns#on! 
comme l'Italien M. Franchi, qu' 
devrait exister une commission 
Auternationale d'arbitrage chargée 
de suivre el de désigner les arbi- 
tres les plus compétents. 


La vivacité espagnole 


20 
pl- 
q son déroulement. 

A égalité de vivacité et de mobl- 
ainé, il est certain que la mellleurs 
technique hongroise aurait ou le 
dessus. Dans les contrôles st les 
œonduites de balle, dans toute la 


gamme des amoriis, des dévia- 
Dons, des semi-blocages, la supé- 
miorilé des Magyars était mant- 


feste et seul, dans li 
gnols, Suarez pour 
mvec ses adversaires. 
Mais les Hongrois, la plupart 
du temps, n'avaient pas le loisir 
d'exprimer leur talent. Plus vifs, 
lus souples, plus engagés, les 
Espagnols compensaient largement 


leur infér: technique par leur 
witesse d'intervention et leur 
æxprit_ d'entreprise. t eux qui 


s'assuraient le contrôle de la balle 
ei lorsqu'ils la perdalent, ils par- 
venaient presque toujours à met- 
tre leur grain de sable dans le 
déroulement harmonieux, mais 
décomposé des actions hôngroises. 


Tichy et Albert annihilés 


De sorte que l'afsance hongrolse 


était trompeuse, puisqu'elle 
n'aboutissait À aucun geste décl- 
sif, à nucune action tranchante. 


Lés deux attaquants hongrols, sug 
qui l'on comptait le plus pour k 
avoir iÿu renverser, presque à e! 
seuls, la défense française, mans 
quaiént, en particulier, do la plus 


tite réussite t Albert et Tich: 
fousient cratntiv 


ment, maladroi 
ment, né réussissant ni à cons 
fuguer ‘leurs “efforts ni à pousser 
jusqu'au bout une action indivie 
duelle, H est vraj qu'ils étaient 
serrés de près par deux joueurs 
intraitables, qui avaient trés vite 
senti qu'ils les dominaient: le 
Barcelonais Olivella et le Madri- 
lène Zoceo. Villalonga, l'entrate 
neur espagnol, avait eu raison 
d'assister, deux mois plus tard, à 
France-Hongrie. € J'ai rapporté de 
Colombes au moins un enseigne= 
ment, nous avait-il confié, je sais 
comment on ne doit pas jouer 
devant Tichy et Albert. » 

Les seules actions dangereuses 
du Hongrois étaient done, pour 
ainsi dire, improvisées, fortuites 1 


un long ür d'Albert. "admirable. 
ment _ placé, qui faillit sur 
Lribar; une tête svudaine d 


Komora et une reprise de Tichy 
sur corner; quelques éch 
solitaires des ailiers Bene el 
vesi. 

Les Hongrois donnaient par-cl 
par-là des eoups de patte qui 
pouvaient surprendre. l'adver- 
suire, Les Espagnols, eux, aïta- 
qualent avec infiniment plus de 


eny= 


cohésion et de continuité. 
La vicloire qu'aurait dà jeons- 
traire l'Espagne: 
Les quatre aïtiquänis  espa- 


gnols, Amancio vif-argent, Pereda 
opinfätre, Marcelinn opportuniste 

Lapetra habile, élaient fréquém- 
ment soutenus par un des deux 
hommes du milieu, Suarez. et 
Fuste, volre par l'arrière le plus 
offensif, Riviesella. Is faillirent, à 
plusieurs reprises, mettre hors de 


position uns défense hongroise 
massive, mais raide et prise de 
court. C'est ainsi qu'un hors-jeu, 


extrêmement € limité », annula 
un but de Pereda ; c'est ainsi que 
Marcelino échoua de presque rien 
à deux reprises. Et c'est pourquoi 
le but que marqua Pereda de la 
tête, à la 35* minute, en repre- 
ant un centre de Suarez, parut 
tout à fait mérité, 


Pereda, quand il donna sun 
coup de tête victorieux, se trouvait 
seul devant Szentmihaly, et c'est 

l'impression À 


ourquoi {1 donna 
Peaucoup  d'observateurs, d'être 
hors-jeu. Mais il venait de surgir 
du cenÿe de la mélée hongroise 
et, À l'instant du centre de Sua- 
rez, il nous avait semblé en jeu. 
Ce but eut la double cunsés 
uence de donner confiance aux 
spagnols — que la foule se met: 
tait à encourager passionnément 
— et d'obliger les Hongrois à. sa 


dégarnir pour essayer d'égaliser, 
C'est pourquoi la moitié de: la 
deuxième mi-temps fut remplis 
de violentes tentatives de’ but 


urte, Marces 


espagnoles (Pereda, 
inv, ÂAmañeio, 


Jino, Suarez, Ma: 


Lapetra) stoppées par un Szent- 
mibaly éclatant de réussite. C'est 
pendant cette pér que l'Es- 
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pagne, avec un brin de sang-frold 
ou de bonheur, aurait dû cons- 
truire une victoire large et incon- 
testable. 


Un longation inhumaine 

Nul n'aurait songé pourtant que 
l'équipe hongroise, qui n'avait pra- 
tiquement jamais mis le gardien 
espagnol en difficulté au eours 
de Ja 2' mi-temps, saurait égaliser 
peu avant la fin réglementaire. 
Ce but qui remeltait tout en ques- 
tion, au moment même où le: 
Espagnols croyaient savourer leu 
triomphe, fut l'œuvre du n°7 Bene 


TICHY ET SON CAUI 


(J.-Ph. RETHACKER) 


Lajos Tichy est, avec Sandor, et 
malgré son âge relativement jeune 
(28 ans), l'un des derniers rescapés 
de la belle époque magynre, mais 
f n'a pas su justifier-à Madrid sa 
réputation, ni honorer les galons 


de capitaine que Baroti, le sélec- 
tionneur national hongrois, lui 
avait confiés. 

A l'image de toute la formation 
magyare, ls blond aitaquant de 
Honved fut très décevant. Devant 
la défense française, à Colombes, 
il avait su tirer pari de sa liberté 
de. manœuvre. 11 avait, démontré 
la valeur de sa teéhniqne indivi- 
duelle dans I& passe atule tir, 11 
avait “fait preuve d'üné grande 
clairvoyänce. 

Mais .Villalonga lui confia un 
garde du corps: très. fidèle en la 

ersonie du demi madriléne Zoco. 

e duel entre les deux hommes fut 
parfois. assez modpententé # comme 
ôrsqu'en première mi-fémps, sur 
un coup frane, Zoco.reeulant en 
tête avec Tichy, se retrouva les 

matre fers en l'air et joua un peu 
la comédie pour impressionner 
l'arbitre belge M. Blavier, Mais la 


Albert (à gauche) stoppé par Olivelle. 


qui jouait, depuis un grand mo- 
ment, au centre, à la e d'un 
Tichÿ décidément hors de forme. 

Le spectre de la prolongation se 
dressa alors devant une équipe 
espagnole que ses vains efforts 
de 2 mitemps et la chaleur moite 
de la fin d'après-midi madrilène 
suffoquaient, 

On eut une prolongation, extré- 
mement pénible, qui vit d’abord 
la Hongrie manquer deux balles 
de match (Bene), puis l'Espagne 
reprendre son ascendant, multi- 
plier les assauts aves l'énergie 
du désespoir et-enfin marquer par 


méforme de Tichy eut tôt fait de 
faciliter la tâche de Zoco. Une 
seule fois, à la 8 minute, ls 
Hongrois échappa à son rival. Ce 
fut pour proboquer par son centre, 
le but d'égulisation magyar. Mais 
ci be sa Ci action d'éclat, 

chy, le photographe,. reporter 
de Hoñbed, va done rentrer & Bu 
dapest avec un bien mauvais sou- 
venir de son voyage en Espagn 
Il aurait pu y conquérir une gloir 
fnfernationale plus ragonnant 
y a déçu tout son monde, À 
mencer par Lajos Baroti qui n'a 
pas encore très bien 
+ Tichy est très doué, 
marique de volonté et de caractère. 
1 n'est pas un. joueur capable de 
renverser une siluation. Il possède 


Amanclo à la 115* minute, le but 
de la qualification. 


Une grande équipe espagnole 
aurait assommé les Hongrois en 
2 mi-temps et triomphé, en s 


fatiguant moins, sur le résultat 
sans appel de $ buts à 0. Mais 
une équipe d'Espagne faible et 
s comme on en vit tant 
dernières années, se serait usée 
devant la Hongrie ét aurait fina- 
lement baissé pavillon, 

Quant aux Hongrois, très déce- 
vante, Îls n'avaient su ni lmposer 
leur jeu ni profiter des circonse 
tances. 


EMAR MADRILENE 


près de dix ans d'expérience Inter 
nationale, mais n'en tire aucun 
avantage. C'est dommage pour lui 
et pour nous. 

a même coup, à Madrid, Tich 
a cidé un point à son grand riva 
national, Albert, qui possède sut 
lui le bénéfice de la jeunesse st 
qui va devenir désormats l'unique 
meneur de jeu de l'attaque ma- 
gyare. 

A 28 ans, et avec s 
tions, Tichy devra pre 
désormais, s'il veu rapprocl 
du recordman Boszik (100 matches 
internationaux). Pourtant, ses qua 
lités athlétiques at techniques sont 
immenses. On vent souhaîter pou? 
lui que la leçon de Chamartin aura 
été salutaire. 


Tichy, la déception 
Madrid 


NIELSEN A FAIT PEUR AUX MAGYARS 


(Robert VERGNE) 


BARCELONE, — Gomme on pouvait s'y attendre, les Hon- 


grois ont finalement conquis la troisième place, mais ee quo 
d'ou attendait moins, c'est l'étonnante résistance des Danois 
ami luttèrent d'arrache-pied, et obligèrent Jés yars à dis- 
puter une nouvelle fois la prolongation. 

Certes, les Hongrois avaient changé eng hommes par 
rapport à la demi-finale de Madrid, et cet apport de « sang 
Bout » ne conféra pas à l'équipe hongroise Ia cohésion dési= 
rable. 

Peut-être aussi, les Hongrois nvalent-Ilf ün cerläin: Coim- 
plexe de supériorité que le remarquable gardiéà dafiofs Niels 
son se chargéa de leur faire perdre. 

us rapides, plus mobiles et plus décidés a 
ois bouculèrent très souvent leurs adversaires, méille 
miciens, mais au jeu par trop stéréotypé 

mitemps_ fut d'une monotonts aecablant 
les Hongrois: moñtant balle au pied et s'enl 
le réséaudéfensif dangis bien articqlé, ou tentant 


France Football 


“appris! à jouer au foothall en Angleterr. 


quelques « unie-deux À irrémédiablement yonês K l'échec, sauf 
ga celui qui permit à Bené d'ouvrip Ie séore, d'antre part, 
Jés braves Danois, dont certains possèdent une bonne tech: 
que individuelle; mais_qui pratiquent aveé une. régularité 
peñdulaire lu longue passe en avant. Aucun doute, ils ont 


Il s'ensuivit, pendant la première demi-heure, une longue 
dominätion hongroise, monotone et monocorde, ponctuée de 
tirs repoussés par les défenseurs danois, Isa étaient 
adressés dans le cadre, # 

Une seule fois, Hongrois et Danols modifièrent quelque 

üileur-Manière’ à2l4-36" minute, par exemple; une action 
en menée par Allert-mit Bené em-benrie” position de tir. 
Trois minutes plus tard = à surprise J'avant centre 
Madsen ponctuait une petcéesnlitaire d'un _gentre en retrait 
qui faillit donner à l'alier Berthelsen Je but, d'ÉMAlisation, 

Eïfcouragés ‘par -ce retournement - de situations les Danois 
atfaquérent alors avec frénèsle, réussissant Eros Lirs succes- 
sis qui réclamérent tonte la e de Szentmihaly. 

Sermonnés par Baroti, les Hongrois attaquérent Ia secoñde 
midemps avec beaucoup plus de détermination et aussi de 


vitesse d'exécution. I]s occupèrent presque en permanence le 
camp danois et expédiérent une bonne demi-dourains de tiré 
très appuyés qui virent toujours Niclsen à la parade, 

À la-89* minule, notamment, le-gardien: danois détourna 
un Ur « bolide » de Solymoal, on, ne sait {rop comment, 

Les Danoïs/avälent, quant À eux, réussi deux attaques trés 
dangereuses, dont une permit à l'ailier Berthelsen d'égaliseny 
1 fallut recourir à la prolongation, “et ce m'est que la 
deuxième période de celle-ei qui permit aux Hongrois dé 
triompher, d'abord sur penalty indiscutable pour fauchagé 


d'Albert, puis sur oup franc. 
C'est le jeune aïlier droit Novak qui transforma ces deux 
coupwide pied arrêtés pour donner aux HOugro!s LUE VICLOUS 


bien diffiéile à se matérialiser, 
Des nénveaux es: par _Baroti, les deux arrières N 
et 1 ainsi que l'ailier Farkas furent les meilleurs avea 


les anci Sipos et 4Bené. 

Däns l'équipe danbiéé, l'étonnant gardien Nielsen et l'avant 
centre Madsen polarisérent l'attention, mais les deux Hansen, 
aïns! que l'inter Soerensen, montrèrent qu'on savait jouer ad 


football au Danemark et qu'on y était courageux, 


4 


LES DEMI-FINALES 


URS:S.-DANEMARK (30) 


YACHINE,EN VACANCES 


’ 
7 5 uo effort de Tchisleuko, ‘ponctué 
(Robert VERGNE) - Sue magnifique reprise de volée 
Fe de Voronine des 30 m, qui mit les 
n'est évidem- spectateurs espagnols en joie. Et 


BARCELONE. — C 


ch pus le autel contre le D puis, Poniedelnik, à la lünite du 
mark qui a fatigué l'équipe sovié- hors-jeu, réussit un ‘but à l'an- 
tique lors de la démi-finale dispu- glaise, e‘est-i-dire en résistant aux 
tée à Barcelone. charues de l'adversaire; et en. £ 


Le public catalan, bon enfant, ne çn biais. Après quoi, les Sor 

s'y" trompa. pas. Gui, ehconrnges, ques, certains de leur qualification, 

Certes, les Danois, mais ponetua dé #e décontractèrent totalement et ne 

laudissements nourris les se souciérent plus alors que de faire 

courir la balle et leurs ad ec 

danois, pleius de bonne volonté, 

aussi naïveté, comme - des 

amateurs qu s et qw’ils enten- 
dent demeurer. 


5 Ce fut, d'ailleurs, li canse di 
À déception des Catalans aui € 
$ venus surtout pour voir un Yachine 
+ el primero portero: del mondo », 
dont la renommée a franchi le dou- 
ble rideau de fer el. de casta- 
gnettes 

Le public catalan en fut, malhe 
reusement, pour ses frais, car Ya 
t pratiquement rien à 
faire. On avait beau savoir qu'il se 
“aperait à Madrid, la déception 

ne vive 


Deux de celles-ci 
deux premiers -buts, d 
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de fouthall, durent se ri 
sur Voronine, considér: 
eux (et par nous) comme le meil- 
leur joueur russe, et sur Tchisleuko 
dont les feintes, les contre-pieds et 


les débordements n'auraient pas été Ponedelnik fait trembler les Danois. 
désavoués pur le Gento di 


leurs jours. En outre, le trav: sance totale ou de génie, Mais si impression qu'ils avaient laissé N 
fournit Ivanoy, et celui, de démol nt est que le gênie est contre les Russes en obligeant les 


Lion, exécuté par Tchi ience, les es en ont à reve Hongrois à jouer la prolongation. 


ont pas échappé. Indépend et l'on s'aperçoit toujours, en défi- Par recoupements, on s'aperçoit y 
du phénomène de curiosité qu'elle  nitive, qu'il est bien difficile de les done que les Soviétiques avaient eu 
représentait, l'équipe soviétique a  baître d même un certain mérite à 


a 
laissé à Barcelone une indiscutable Quelques jours plus tard, les Da-  triompher nettement de leurs ad- 


impression de ‘solidité, sinon d'ai-  nois devaient confirmer Îa bonne versaires danois 


BARCELONE, — Lorsqu'à 
our la troisième place, les 
Hongrois héritérent d'un pe 
nalty, on pensait que. (um 
des ‘nombreux techniciens, 
pleins d'expérience d@ 
l'équipe hongroise allait étre 
chargé de le tirer. Serait-ce le 
nonchalant Albert, l'impé- 
tueux Bené, le froid Sipos om 
l'impassible  Solymost ? 
Bien {on vit se diriger vers 
le point de penalty le n° 2 
hongrois, l'arrière Novak. Il 
pril tout son temps, fil deu 
eintes préalables et battit 
Nielsen ‘en douceur. 


Trois minutes plus tard, 
un coup franc aux 22 m. le 
vit encore prendre fout” son 
temps, effectuer une feinte 
de corps qui déséquilibra 
suffisamment le mur danois 

our eréer üne brèche dans 
laquelle il plaça un tir wie- 
lorieux. 

Ainsi, pour: ses débuts 
dans l'équipe nationale, No- 
vak réussissait-il deux buts 
au poste d'arrière, ce qui 
m'est. pas courant, On en 
conviendra: Comme je lui de= 
mañdais pourquoi il avait 
pris la responsabilité de ti- 
rer le penalty, alors qu'il 
était le débutant de l'équipe, 
Mi-temps sur le it répondit. san ‘re dm 0e 

er 


— Parce que chez mel, 
pour les Hongrois. dans mon_clüb de Ferencoæe, 

ro$, é'est foujours moi qui 
en suis. chargé, ainsi d'ail- 
leurs. que des coups franes: 
Tout lé Monde Le sait) em 
Hongrie; et il était bien mor 
mal que je continue à faire 
de mére en équipe natio- 
nale, 


Novak est ün garçon aux 
traits fins, au regard doux, 
trés sympathique, Il est ra- 

ide. Sa technique est euxxi 
Ponne “en mouvement que 
sur les balles arrétées. Son 
entrée tonitruante dans 
l'équipe de Hongrie va pe- 
ser un sérieux problème at 
sélectionneur Baroti. 

Doit-il maintenir sa com 
fiance au jeune Nouak, et « 
faisant, _ éliminer  l'expéri- 
menté Matrai ? Elernel cas 
de conscience du sélection- 
neur de tous les pays du 
monde que la. réussite de 
Novak. vient d'illustrer une 

- fois encore. 


{1/2 finole) 


A Barcelone : URSS, 
mark : #0 (2-0). — 
M. Lo Béllo (Italie), 10.000 -specta- 
teurs. Buts : Voronine (1), Pone- 
delnik (39), Ivanov (889) 

VRSS. : Yachine — Mudrik, 
Chesternev, Glotov, Anitckine — Vo- 
ronine, Ivanoy — Tchislenko, Pone- 
delnik, Goussarov, Khoussinov. 

DANEMARK : L. Nielsen — dl: J. 
Hansen Larsen, K; Hansen — B, Han- 
sen, E, Nielsen — Berthelsen, Thorst, 
Ole Madten, Soerensen, Danielsen. 

DALSS, QUALIFIE. 


A Madrid : ESPAGNE .b. HON- 
GRIE : 21 (1-0). Arbitrage de 
M. Arihur Blavier (Belgique. Buts 
Pered& (3). Amanclo (15) Pour 
l'Espagne ; Béné (84) pour In Hon- 
grie, 
ESPAGNE : Iribar — Rivllla, Olt- 
Callejn — Zoco, Fuste — 
10, Peroda, Martellno, Suarez. 
Lapetra. 
HONGRIE (4-2-4) ©: Ssentmihälyi 
Matni, Merzoll, Sipos, Sarosi — 
Magy, Komora — Bene, Tichy, Albert, 
Fenyvesl 


SAMEDI 20 JUIN 


MATCH DE CLASSEMENT 


A Bareelône : HONGRIE b. DANF- 
MARK : 8-1 après prolongation (1-0, 
1-1). —+5000 spectateurs. Arbitrage 
de M. Meller (Suisse), Buts : Hené 
(it, Novak (07% sur penalty ét 
lo) pour la Hongrie; Bertheldén 
\8le) pour le Danemark. 

HONGRIE /; Ssenmihaly —— Novak, 
Mesæly, Ihass, Solymosl — Sipos. 
Farkus — Varga, Albert, Bené, Fe 
nyvesi. 

DANEMARE : Nielsen — Wolomiar, 
P. Hansen, K. Hansen — Larsen, E 
Nielsen — Berthelsen, |Soerenéen, 
Madsen, Thorst, Danielsen. 


HONGRIE QUALIFIEE. 


DIMANCHE 21 JUIN 


(Finale) 


: ESPAGNE À, 

100.000: spect 

ge de M. Holland (Angle 

terre). Büts-: Pereda (6) et Murce- 

line (43°) pour l'Espagne ; Khoussal. 
nov (84 pour l'URSS. 


ESPAGNE : Iribar — Rivilla, Olt- 
vella, - Cälleja = —- Fuste, . Z0c0,— 
Amancio, Pereda, Marcelino, Suarez, 
Lapetra. 

URSS. : achine — Chustikoy, 
Chesternev, Anitebkine, Mudrik — 
Vorontne, ‘Kornelev — Tehislenko, 
Ivanov. Ponédelnik, Khoussainov 

ESPAGNE VAINQUEUR, 


terrain madrilène 


LE SPECIALISTE DES PISTES ET DES 
GAZONS DANS TOUTE LA FRANCE 


ENTRETIEN ET REFECTION DU 


PARC DES PRINCES 


36, rue Louis-Calmel, GENNEVILLIERS. Téléph. : GRE. 57-75 


R. V. 
Une police madrilène de tout repos. 
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CHAFIDIOMNATS ÉTRANGERS | oo een re en PER 


(7! journée) 
River Plata 


Velez 
San Lorenzo 
Atlanta 
Chaearita 
Boca Juniors 
Gimnasia 
Independtente 
Newell 

Ciassement. — 1. Boca Juniors, 10 pts ; 
2. River Plate, ‘Atlanta, Velez, 9 pts; 
S.  Banfield, ‘Independiente, Rosario, 
Oeste, & pla ; 9. Argentinos, Racing, San 
Lorenso, 7 pis: 12. Estudiantes, 8° pis 
13. Gimnasia, Huracan, ÿ Dis; 15. Cha- 
carita, Newell, 2 pts. 


(Dernière journée) 
Lins ASK. 


conveces 


Vienna 
Austria 
WA. 
Gras AK. 
Sportelub 


Ciassement 
Pts J. G. N. 


Le 


Simmering 2.2 
Dernbirn 2: 


Bulgarie 


(Matches en retard) 


ÉPEPECEPPCECE CI 


Levski 8 Marek e 
CD.NA. © Spartak Sofia 

Stavin 1  Boter 3 
Locom. Sofia 3  Locom, Flordir 1 


(28° journée) 
Slavta 

Locom, Sotix 
Spariak Plevens 
Spartak Flovait 
Cernemore 


HASLARSRESUENEUR I» 


{7° journée) 


Univ, de Chile % Cole Colo 0 
Green Cross 1 Union Espanols 1 
Univ. Catolles 2  Palestino 1 
0 3 Coquimbo Unido 1 

3 Sie M 1 

Wanderers 3 San Felipe q 
Audax Ilallano 2  Magallanes 2 
San Lois % Ferrobadminton © 
Union Calers 3 1 


€ 
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{1/2 finale rejouée) 
WA. Casabl 5 Raja Casablanca 4 


(La finale Jouée dimanche 
par le WAC et le KACM de Marrakech) 
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ARGENTIN 


(Léon RICARD) 


SIVORI ET DI STEFANO LES MAL-AIMÉS 


La principale revue sportive argentine 
« El Grafico », vient de publier les résultats 
détaillés d'une grande enquête menée au- 

rès de 66 personnalités du monde du foot- 

all argentin : joueurs et ex-joueurs, tech- 
niciens, dirigeants, arbitres, journalistes, ete, 

La question tait la suivante : 
Comment formeriez-vous € la sélection ar- 
gentine de loutes les époques », en don- 
nant pour chaque poste les deux meilleurs 
joueurs ayant joué dans le football argen- 
tin au cours des dernières années ? 

Les résultats généraux sont intéressants et 
méritent quelques commentaires 


GARDIEN DE BUT 


1. Amadeo Carrizo (River Plata) .. 44 voix 
Z. Sébastian Gualco (San Lorenzo) % >» 
3. Fernando Bello (Independiente) 17 > 
4. Fernando Cozzi (Platense) + rs 
5. America Tesoriere (Boca) . 10 » 


ARRIERE DROIT 

1. Carlos Sosa (Boca) ............ 

2. Norberto lacono (River Plata) .. 16 » 

3. Francisco Lombardo (Boca) .... 13 » 

4. Carlos San Tamaria (River Plata) 11 >» 

5. Antonio Sastre (Independiente) 8 » 
ARRIERE CENTRAL 


1. (Racing) 
2. (Boca) 
8. Pedro Dellacha (Racing) 

Marante (Boca) 
4. José Marante (Boug) . 
5. Oscar Basso (San Lorenzo) 

ARRIERE GAUCHE 

1. Huracan) ....... 
2. Ï (Boca) ...c.... 
3. Gare z (Racing) | 
4. José Sobrero_(NouvelPs Old Boys) 
5. Ricardo Cuello (River Plata) .. 8 >» 


DEMI DROIT 
(River Plata) 
(San Lorenzo) .. 44 >» 


1. Nestor Rossi 
2. Arvel Per 
8. Elisco Moi 
4. 


ino (Boca) . 9 >» 
. José Minella (River Plata) + 6 » 
Ernesto Lazzatti (Boca) ee, 


DEMI GAUCHE 


1. Ernesto Gutierrez (Racing) .….... 30 voix 
2. Federico Sa (Ra * 2 > 
3. Natalie Pescia (Boca) .. 12 
4. Arico Suarez (Boca) . .. 15 
5. José Varacka (River Plata) ... 13 » 


AILIER DROIT 
1. Juan-Carlos Munoz (River a) 41 voix 
2. Mario Boye (Boca) ........ 


» 
3. Carlos Peucelle (River Plata) :: 17 » 
» 


4. Oreste Corbatta (Racing) ...... 10 

5. Miguel-Angel Lauri (Estudiantes) 9 
INTER DROIT 

1. José-Manuel Moreno (River Plata) 48 voix 

2. Norberto Mendez (Racing) …... 35 » 

3. Vicente De La Maia (Independ.) 17 » 

4. Antonio Sastre (Independiente) 18 » 

5. Carlos Ochoa (Rating) …....... 4 » 
AVANT CENTRE 

1. Adolfo Pedernera (River Plata) 46 voix 

2 René Pontoni (San Lorenzo) …. 44 » 

8. Arsenio Erico (Independiente) .. 13 » 


SUISSE 


4. Alfredo Di Stefano (River Plata) 6 » 
6. Jaime Sarlanga (Boca) … 4 
INTER GAUCHE 

rtino (San Lorenzo) 36 voix 


1. Rinaldo M 


2. Antonio stre (Independiente) 24 » 
3. Angel Labruna (River Plata) .. 20 » 
4: José-Manuel Moreno (River Plata) 13» 
. Roberto Cherro_ (Boca) . > 
AILIER GAUCHE: 

ix Loustau (River Plata) . 55 voix 
2. Enrique Garcia (B 53 » 
3. Ezra Sued ( PE Te 
4. Raimondo Orsi (Racing). 4» 
5. Adolfo Pedernera (River P Pa Lo 


1) I y a dans ce classement un certain 
nombre de joueurs encore en activité, Ce 
sont : 

Carrizo, gardien n° 1 . 
he n° 2 
uche n° 2 


Corbatta, ailier droit n° 4 


2) Le joueur qui, à plusieurs postes, a 


recueilli le plus de’ voix Manuel 
Moreno (61 voix, considéré généralement 
comme le meilleur joueur argentin de tous 


les temps. Moreno a “joué à River Plata de 
1935 à 1945, puis en 1947 et 1948, d’abord 
inter gauche, puis inter droit, pour faire une 
place à Labruna. Il s'est ensuite promené 
tout le continent sud-américain et à 
squ'en 1960. Il est en ce moment en- 


aineur de River Plata, 
Après lui, les plus votés ont été, dans 
l'ordre ix Loustau, Enrique Garcia, Nes- 


tor Rossi, Adolfo Pedernera, Antonio Sastre, 
Carlos Sosa, Amedeo Carrizo, Angel Perucca 
et René Pontoni 

3) Les Argentins d'Italie ne sont guère à 


l'honneur : Sivori est considéré comme infé- 
rieur aux À Sastre, Labruna, Moreno- 
Angelillo bio ne figurent pas non 


plus aux places d'honneur, Par contre, l'ar- 
rière central n° 4 est Basso, qui a joué deux 
saisons à l'Inter vers 1949, et l'ailier droit 
est Boyé qui, à la même époque, a joué 
arrive très loin derrière Lous- 


tau et Garei: 

4) La 4* place de Di Stefano surprendra 
également les Européens, Mai: ne faut pas 
oublier que les Argentins placent la tech- 
nique pure au-dessus de tout et que, sur ce 
plan-là, Pedernera et Pantoni ont été sans 
aucun doute supérieurs À Di Stefano. Quant 
au Paraguayen Erico, qui le précède égale- 
ment, n'oublions pas que Di Stefano lui- 
même l'a cité un jour comme le meilleur 
joueur qu'il a connu ! 

5) Par contre, un « Argentin de France » 
occupe la place. d'honneur à son poste : 
Carlos Sosa, qui, à Boca Juniors, a toujours 
joué ancien droit et dont le-siyle élégant 
n'a pas été oublié ici. Mais pas la moindre 
mention de Ruben Bravo, qui ne saurai 
figurer dans le classement "pour un poste où 
un Di Stefano n'arrive que 4! Le 5 ailier 
droit est le Sochalien Lauri. 


SKIBA PORTÉ EN TRIOMPHE 


Pour la première 
suisse 1964, avec 
de fêter leur 

Chaux-de-Fonds. 


Lo Choux-de-Fonds. Les 


MAROC 
LE W.A.C. A EU 


CASABLANC. Cest finalement le 
WAC. de Cas qui jouera probable- 
ment dimanche prochain la finale de la Coupe 
du Trône contre le K.A.C.M. de Marrakech, À 
la suite de l'intervention du Palais, la Fédé- 
ration avait décidé de faire rejouer la demi- 
finale entre le W.A.C. et le R.A.I.A. de Casa- 
blanea pour mettre fin aux contest: 
entrainées par la qualification du joueur du 


fois de sa longue carrière, Henri Skibe remporte un titre, celui de champion 


club horloger n'ont pas manqué 


supporters 
entraîneur-joueur après la victoire sur Bâle (2-0) qui donnait le titre à La 


{Photo A.S.L.) 


(Henry ZIMEL) 
LE DERNIER MOT 


W.A.C., Khalfi (ex-Montpellier). Dimanche, il 
a fallu 135 minutes de jeu, les 90 minutes 
réglementaires, tr d'heure supplé- 
mentaires, et des peualties pour que 
le W.A.C., déjà qualifié la première fois, éli- 
mine le R.A.ÏA. par cinq à quatre. On pense 
que la finale se jouera done dimanche pro- 
chain et vraisemblablement comme chaque 
année, en présence du roi Hassan, 
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Rapid 2 
Euoile 1 
Brasov a 
Last 1 

Arado 
Oraden 1 
Galatei 1 

Classement 

NP pc 
1. Dinamo Bucarest s18% 
3 Etoile 18553 
3. Rapid . s 1#M 
4. Constanisa 8 10 38 32 
5. Brasov Mes 5 8 172% 
8. Progresul 223 9 5 958 4 
7. Plisee Pitesii ;. 2324 10 9 11 25 3 
223 9 41026 18 
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2023 © 21235 38 
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(11 journée) 


Gus 

Degertors 

Maimos 

ALK. 
Gitsbors 
Classement 

Pts 3. 6. NP. 
#21 
731 
32 
. Orgryte 8 132 
. Degerfors 434 
AÏK. s85 
Elesb 416 
Goteborg ! 415 
Halingborg eue ss 
10, Orebro 318 
Eskilst 155 
12. Gas . 127 


creer memes CHAMPIONNATS ÉTRANGERS 


POUR VOS 
ARCHIVES 


COUPE RAPPAN 


MERCREDI 17 JUIN 
*La Chaux-de-Fonds we 
lège ei Young Buyes 
“Beerschot et FC Granges 


DIMANCHE 21 JUIN 
‘Young Boys b. Sarrebruck 4. 
“Lausanne Sports b, Hertha Berlin + 
FC Kaïserslautern b. *FC Granges 
*A.LK. Stockh, b. Slovn, Bratislava. 
DWS Amsterdam b, *Beringen 
*FC Liège et Breda ,, 

“Angers b, Sarajevo 
Malmée b, *Toulouse 


MITROPA CUP 


JEUDI 18 JUIN 


Match retour : *SPARTAK SOKOLOVO 


tak qualifié, 
+ *POLONIA b, OFK BEL- 


MATCHES AMICAUX 
INTERNATIONAUX 
MERCREDI 17 JUIN 


*Lens D, Sampdoria 

A Florence, Zénith Léningrad be 
Benfica 2... 

“Meiderien ei F6 


JEUDI 18 JUIN 
D. Rostor 
ik (tournoi) 


DIMANCHE 21 JUIN 
A Lens, Polonais de France b Lersln 
Varsovie 
Santos b. 
A Pont-de-l'Arche, 
Yalenciennes .. 


CHILI 


SANTIAGO. — Le fait le plus ‘marquant 

de la septième journée du Championnat 

sbilien a été sans doute le match qui oppo- 

suit Colo Colo et Universidad de Chili, joué 
ant plus de 80000 spectateurs À l'Estadio 

ional de Santiago. 

Un véritable 


scandale a éclaté lorsqu'on 
s'aperçut que 13000 bille aient été dis- 
tribués gratuitement, Cette € libéralité > a 
tausé un important préjudice aux deux clubs 
zivaux. 
L'opinion, publi 
de cette rencontri 


le a été unanime au sujet 
Colo Colo jouant très 


TCHECOSLOVAQUIE 


PRAGUE. — Le leader Dukla de Prague a 
été, celte année, menacé jusqu'au dernier 
match par le dangereux finish du Slovan 
Bralislava, Tandis que Slovan écrasait Tri- 
nec par un. seore impressionnant de 8 à Ÿ et 
le forçait à la relégation, Dukla devait battre 
son grand rival Spartak, de Prague (ancien 
Sparta) sur terrain adverse, pour défendre 
son titre et sauver sa participation à la pro- 
chaine édition de la Coupe des Champions 
européens, Le meilleur joueur de Slovan et 
auteur inédit de six buts fut Adame, l'an 
eien inter-gauche de Dukla ! ; 

Les militaires de Prague appréhendaient 
done beaucoup ce dernier match décisif 


BULGARIE 


SOFIA.— Le championnit touche à sa fin 
et le leadèr actuel, Locomotive Sofia semble 
assuré de la victoire définitive, mais c'est en 
fait le tournoi de la Coupe qui a ln vedette. 


En effet, nous relevions la semaine der- 
pière la défection dans les huitièmes de 
finale de certains clubs-phares, ainsi que l'at- 
titude anti-sportive des deux clubs de tête, 
Locomotive Sofia et Levski qui essayèrent de 
sacrifier la Coupe (en se laissant ouverte- 
ment battre) pour sauvegarder leurs chances 
pour le titre en championnat, 

Eh bien! la Fédération bulgare a réagt 
sévèrement et immédiatement. Dans un com 
muniqué officiel, elle annonce qu'un très 
sérieux avertissement est adressé aux joueurs 
et entraîneurs des deux clubs. Mais, en même 
temps, la Fédération fait preuve d'une cer- 
taine faiblesse en ne trouvant pas de meil- 


LES TRICHEURS 


lé moyen pour annihiler la répétition d'une 
telle défection qui, en reportant le premier 
tour des quarts de finale (la Coupe se joue 
par. matches. aller-retour) au mois d'août 
c'est-à-dire au début de la saison prochaine 

Mais ce n'est pas seulement la Coupe qui 
a ému dernièrement les dirigeants du foot 
b ; Le match de championnat CD. 
of é 


avait pi Pindigna= 
tion du publie qui, plus discipliné et plus 
sportif que celui d'Athènes, se contenta de 
siffler et de huer copieusement les deux équi- 
pes pour leur match nul, apparemment 
< arrangé > à l'avance, 


La presse s'émut, lança de: 
et le Bureau de la Fédération vient 
d'adresser une sérieuse réprimande avec aver- 
tissement aux joueurs et entraîneurs de C.D. 
NA, et de Spartak-Sofia « pour avoir fouler 


critiques acer- 


(Georges MILTCHEV) 


aux pieds Ja. morale sportive socialiste en se 
mettant d'accord. préalablement en: vue d'un 
résultat nul ». Et la Fédération d'anñoncer, 
fout en rendant hommage aux critiques de 
la presse, qu'en eas de récidive, les résultats 
acquis sur le terrain seraient annulés et les 
équipes pénalisées de 2 points. 

A part ces manifestations regrettables qui 
entachent en fait pour la première fois le 
football bulgare, le championnat va son petit 
train. Locomotive Sofia reste fermement seul 
leader avec 4 points d'avance sur son unique 
coneurrent Levski et ce ne sont pas les deux 
ultimes journées qui pourront apporter des 
surprises. Dans le bas du tableau, les équipes 
de C.D.N-A. et de Spartak-Sofia semblent évi- 
ter, par les points qu'ils se sont concédé, la 
relégation ou les barrages, mais cette ques- 
tion ne sera définitivement réglée qu'au cours 
des deux ultimes journées qui restent à jouer. 


MEXIQUE GUADALAJARA ET NECAXA FAVORIS (£. DOS SANTOS) 


MEXICO. — Le football mexicain passe 
par un moment de grand développement ; ce 
n'est pas étonnant si nous regardons les noms 
des entraîneurs appelés à conduire les meil- 
leures équipes. Bien sûr, le tout moderne 
4-24 n'est pas encore dûment compris et il 
arrive, parfois, au cours d'un match, de voir 
des joueurs perdus au milieu du terrain, arré- 
tés, en attendant le ballon, des arrières déga- 
geant de n'importe quelle façon et, le plus 
étonnant, des gardiens de but dégageant au 
petit bonheur la chance, Quelle leçon formi- 
dable donnerait encore Julien Da Ru, ici, 
malgré ses 48 ans. En tout cas, je pense que 
ces erreurs sont en train de disparaître. L'en- 
thousiasme du public est extraordinaire 
nfateh du championnat (qui vient de eom- 
mencér), « régulièrement une assistance de 
80.000 personnes, lorsque jouent les grandes 
équipes comme Guadalajara, América, Monter- 
rey ou Necaxa. 


Le champion actuel, Guadalajara, qui vient 
de faire une honorable tournée européenne, 


est l'équipe la mieux armée. Un gardien de 
but, Calderon, magnifique, aux réflexes excel- 
lents, vaillant, mais mañquant de précision 
dans’ ses dégagements ; un arrière central, 
Sepulveda, presque vétéran, mais au place 


le cent. 
tributeur et buteur. Xavier de la To: 
fraineur, a besoin de revoir les 2 
raux pas assez rapides, 
Après G l'équipe 
la meilleu ent 
gentin Pedro Dellacha el qui a, en ses rangs, 
le joueur le plus doué du football mexieain, 
Guillermo Ortiz, un gaucher 80 % qui, comme 
dribbler meneur de jeu, démarquage et sens 
du but, est comparable aux meilleurs Euro- 
éens. Sa façon de jouer rappelle Ferené Pus: 
as, mais physiquement, il est très différent 
— grand et maigre. Il y a d'autres joueurs 
dans cette équipe, avee une idée raisonnable 
du football moderne, de mouvement démar- 
quage et vitesse. Necaxa est un ensemble 


UN DERBY PASSIONNANT 


bien üe méritait pas une défaite, mais un 
but marqué par Mascos à trois minutes de 
la première mi-temps a été un coup très 
dur et un handicap trop difficile à remonter 
pour les « Colocolinos ». 


Pour en finir aveo leurs malheurs, une 
mivute avant la fin du match, Escuiti, le 
gardien international de Colo Colo a encaissé 
un deuxi but, qui a donné lo résultat 
définitif de ce « derby » tant attendu. 


Universidad Catolica a gagné chez le der- 
nier du classement, Palestino, par 2 buts à 1 


DUKLA CHAMPION : 


après un match de très faible qualité, et 
Green Cross le « petit » continue, d'être 
invaineu après sept journées. Cette fois, À æ 
fait match nul avee Union Espanola, qui 
marche lui aussi avee les. premiers. 

Wanderers, de Valparaiso, qui avait très 
mal commencé celte année, commence à 
être une équipe imbattable chez elle. Elle 4 
battu San Felipe par 3 à 0, en montrant 
que sa récupération est sérieuse et que les 
7 points qu'elle a obtenus au cours de ces 
dernières journées sont un bon indice pour 
l'avenir, 


LA FÊTE CONTINUE 


MAIS L'AFFAIRE FUT CHAUDE 


contre le Spartak. n'avaient-ils pas été éli- 
minés, il y a un mois, sur leur terrain, pré- 
cisément par le Spartak (0-3) en demi-finale 
de la Coupe de Tchécoslovaquie ? 
Heureusement pour eux, l’homme-orches- 
tre du Spartak, l'international Kvasniak, at- 
teint de jaunisse, se trouvait éloigné des ter- 
rains pour au moins six mois, Privé de son 
meilleur joueur, Spartak succomba cinq mis 
nutes avant la’ fin par 8 à 2, Les buts de 
Dukla furent marqués par deux anciens 
juniors, l’ailier gauche Kabat et l'inter droit 


Coupe RAPPAN 


ANGERS, — Devant une bonne 


derie et par un temps fdéal, 
l'équipe d'Angers à fait une très che Stiévenard, très 
bonne entrée dans la Coupe bout - di 


LA VIVACITÉ 


dominer au centre du 
alerter très souvent leur ailier gau- 


vingt-cinq minutles, le 


Roeder. Ainsi l'attaque la plus jeune de 
Tehécoslovaauie avait tout de même forcé 
le-tlire, quoique in extremis, 


Mais il faut bien reconnaître que le plus 
grand travail au cours de ce championnat 
fut l'œuvre des deux démis de Dukla, Plus- 
kal et Masopust, L'inépuisable Pluskal fut 
dans chaque match le rempart de la défense 
de Dukla, privé au printemps de Novak, 
blessé dès le début du match malheureux de 
Dukla à Prague contre Borussia, L'attaque, 


A 


terrain et  ger 
qu’ai 
rèrent 


brillant, Au 


équilibré, manquant, peut-être, d'un gardien 
de but plus valable, 


Notre bien connu Alejandro Scopelll en 
traine América et, malheureusement pour } 
est celui qui a le moins bon matériel bumain, 
L'équipe est mauvaise, excepté trois joueurs { 
le meneur brésilien Zague, le gardien de but 
et un demi d'attaque, 


Finalement, Monterrey, 
célébrité mondiale, l'Uruguayen Roberto Scas 
roné, compte sur un bon gardien de but, un 
excellent arrière du milieu du terrain et un 
meneur-noir. de grande valeur. C'est, peuts 
être, l'équipe qui joue le plus rapidement, 
mais sans ordre ; fly a, cependant, d'autres 
éléments, jeunes et assez promoteurs. Noug 
attendons d'autres matches pour donner une 
idée plus juste du football mexicain, et nou$ 
désirons voir Léon, l'équipe du célèbre Anto+ 
nio Carbajal qui, selon nous, « toujours les 
qualités qui ont fait de lui l'un des meilleurs 
gardiens de but du monde, 


orienté par une 


(Sergio RIED) 


Un match international a été joué el 
milieu de la semaine à Vina del Mar, 0 
une équipe formée par les joueurs d'Everton 
et Wanderers a battu Pénarol de Montevideo 
par 4 à 3. 

Le héros de ce match a été le jeune ailier 
droit d'Everton, Pedro Svancibia, à qui 
Roque Maspoli, l'entraîneur du Pénarol à 
offert un intéressant contrat, 


Ce sera la première fois qu'un Joueur chle 
lien jouera pour une équipe étrangère ayant 
d'être sélectionné national. 


(Rudolf DFORAK) 


Kucera (depuis fin novembre dernier) 
toujours absent du terrain bien qu'il res 
commence à s'entraîner, profita de la grande 
forme de Masopust au printemps pour saue 
ver le titre. Grâce à la virtuosité de cet in- 
ternational, à son sang-froid et à son art 
d'organisateur, les jeunes Roeder, Nedoro: 
dilek et Kabat ont fait oublier les Kucer: 
Adamee, Vacenovsky et Jelinek, auteurs des 
victoire de Dukla du passé. 

Les militaires de Prague ne sont pas prè$ 
de lâcher le titre, malgré les -onstances 
défavorables qui se sont trop souvent ré 
pétées au cours du Championnat qui vient 
de s'achever, 


JGERS-SARAJEVO (1-0) 


"méritait indiseutablement. Ju 
repos, les Angevins se procu- 
les plus belles occasion: 
mais leurs tirs n'aboutirent pas. Ei 


angevine réussit à écarter le danger 
jusqu'au coup de sifflet final: Les 
Angevins avaient ainsi remporté 
une victoire méritée, victoire qui 


DE L'ANGEVIN 
ERHARDT 


(Yves RICHARD) 


DU TRAVAIL 
POUR 
FIROUD 


(Georges 
BONNEMAISON 


pan, en réussissant à s'imposer de- 
vant l'excellente formation yougo= 
slave de Sarajevo. Les cinq pre 
mières minutes, pourtant, avaient 
été inquiétantes pour les Angevins, 
car les Yougoslaves faisaient alors 
Le forcing- 

Heureusement Devis, Chlosta et 
Defnoun conservérent leur calme et 
finirent par se sortir de ce mau 
vais moment. On it alors les An- 
gevins se reprendre de belle façon, 


TOULOUSE. — Ce premier round 
de la Coupe Rappan n'avait attiré 
au Stadium qu'une assistance assez 
téduite (près de cinq mille specta- 
teurs), malgré une s0 douce et 
la réputation des Suédois de Mal« 
moe. 

Les visiteurs durent, d'entrée, su- 
bir l'emprise des Toulousains’ qui 
enregistraient la rentrée de Simon 
comme arrière central, celle de Dor- 
sini au posle d'inter, et le passage 
de Bocchi en deml. 

C'est ainsi que, successivement, 
Baraffe, à trois reprises, Wojciak et 
Dorsini  échouèrent de justesse au 
cours du premier quart d'heure, au 
terme d'une bonne combinaison à 


S.C.0. obtint sa récompense, grâce 
à un but remarquablement amené 
par Bruey. ieca reprit de la 

té et crut marquer, mais, près de 

ligne, un défenseur réussit à sans 
ver. Le publie avait bien erié # « Il 
ÿ est », mais, heureusement, pour 
clore toute ‘discussion le’ petit 
Ehrhardt, bousculé, se releva pers 
tement et logea définitivement a 
balle au fond des filets. 

C'était là un avantage qu'An- 


laquelle  participèrent également 
Jarra et, surtout, Edimo, promu ea- 
itaine en l'absence de Redin, 
lessé. 


Enfin, à la 2% 
centre de Woje 
sur les buts su 


minute, sur un 
k et un cafouillage 
bis, Dorsini marqua 


le premier but, C est alors que Mal- 
C 
nt 


moe se ress: 
joueurs protesté: 
dité du but toulousin, à leur sens 
entaché d'une main coupable, 
Svensson, régulateur di onze, qui 
avait déjà alerté Roussel à la 7 ml. 
ond tir de peu 
sur un coup 
son d'égaliser 


utant que ses 
ntré la vall 


à côté (27), pu 
franc permit à La 
d'une superbe tête (32), 


leur tour tombèrent quelque peu, 
n que les attaquants angevins 
t été souvent fort dangereux 
mais Je football de Sarajevo, s'il 
était séduisant au centre du te: 
ee s'il était marqué d'une très 

mme technique individuelle, était 
tout de même quelque peu compassé 
lorsque la balle arrivait à proxi- 
mité du but adverse, 

Dans ces conditions, la défense 


Fiat mi-temps, les Yougoslaves 
k 
je! 


Par la suite, les Suédois poursul: 
virent leur domination et, sur un 
centre d'Elmstéd, le éentre avant, 
Granstrom, donna, à travers une 
forêt de mbes, l'avantage auke 
siens (37:).-Juste avant le repos, le 
gardien Hult fut blessé an genou 
droit dans un choe avec Dorsint, et 
me reprit sa place qu'en seconde 
mi-temps (65), Biorklaand portant 
son maillot jusque-là 

À onze contre dix, Toulouse (où 
Verdier remplaçait Roussel) s’achar- 
va À vouloir égaliser mais n'y 
arvint pa uite d'affolement, 
raffe » quant même un but fa- 
cile.… et, à la 60° minute, sur un 
< une-deux » remarquable entre 


eût pu être plus nelle si certaines 
très bonnes actions avaient été 
conclues plus heureusement ; néans 
moins, on sentait chez les Anges 
, un très grand désir de ben 
faire, à l'occasion de ce premier 
match international. On peut pere 
er, pourtant qu'au match retour À 
jarajevo, le jeu rugueux de leurs 
adversaires, encouragés par leur 
publie, leur vaudra. certainement 
une rencontre très difficile, 


TOULOUSE-MALMOË (1-5) 


Granstom et Larsson, ce dernier 
fnstrivit un troisième but en fa- 
veur des Suédois. 


Dès lors, le match était, joué, et 
tés Toulousains, sans réaction, et 
parmi lesquels seuls Brinieton, 
mon ét Dorsini -s'émployaient, de- 
vaient concéder un quatrième but 
signé Swahn à-la 7 minute, puis 
un cinquième marqué par Larsson 
à la 89* minute. Les Suédois 
saient alors preuve d'une classe tr 
supérieure. 

Le débat s'acheva sous les sif- 
flets d'un public désappointé par 
la très médiocre prestation des Tou- 


lousain: 
France Football 19 


LONDRES... 


BRUXELLES 


STOCKHOLM... MOSCOU... 


COPENHAGUE... 


© On parle d'un nouveau Pottier à La Chaux-de-Fonds. 
Il s'agit d'un ailier, Ryf, qui vient de Payerne, et 
dont les déboulés et la brillante technique rappel- 
lent le petit stadiste. Il a fait des débuts tonitruants 
en Coupe Rappan avec l'équipe de Skiba. 

© Les Argentins d’Independiente viennent de jouer 
41 matches sans connaître une seule défaite, 

.F.A, après s'être fait tirer longuement l'oreille, 
vient finalement de donner son accord à l'organis: 
tion du match Yougoslavie-Reste de l'Europe, qui 
se déroulera donc le 23 septembre, à Belgrade, 

© Berndt Patzke, l'arrière du Standard de Liège, n'ira 
pas à Berlin. 11 vient de signer un contrat de deux 
ans avec Munich, 

© Antenen et Morand sont les deux seuls joueurs de La 
Chaux-de-Fonds à avoir remporté trois titres de 
champion de Suisse avec ce club en 1954 195 
et 1964. 

© Lucerne connaît des difficultés financières. Il se sé- 
pare de trois de ses meilleurs joueurs, les inter- 
nationaux Moscatelli (au F.C. Bâle) et Arn, et 
Favant centre Fische 

@ C'est le Servettien Desbiolles qui a remporté le titre 
de meilleur buteur helvétique devant Bertschi (La 
Chaux-de-Fonds). 

© Antenen, qui a maintenant 35 ans, ne raccrochera 
qu’à la fin de la saison proel e. Il tient, en 
effet, à jouer (pour la première fois), la Coupe 
d'Europe des Club 

© Les Bolonais sont décidés à ne faire aucune folie en 
matière de transfert, Ils garderont Haller et 
Nielsen, se sépareront de Demarco, Cimpiel et 
Lorenzini, et chercheront à acquérir un ailier et 
un inter de pointe de valeur. 


LE MUSICIEN 


e L' 


Pré 


LE PALMARES D’ANTENEN 


Le palmarès d'Antenen, le 
étratège et capitai la 
Chaux-de-Fonds es 
plus beaux dont puisse rêver 
un footballeur helvétique : 
3 titres de champion, 6 Cou- 
pes de Suisse, 51 sélections 
en équipe nationale. Le voiei 
recevant le trophée symboli- 
sant le titre 64 de la Chaux- 
de-Fonds. 


(Photo ASL.) 


parce que l'offre des 
ciérement plus intéresante que 


Ë d 
celle des Italiens. 
© L'ailier gauche norvégien Roald Jensen (Brann) &« 


reçu des offres d'Italie et d'E 
supervisé à Bergen 
match Norvège-S 

© Alfredo Foni aurait l'intention d'appeler en équipe 
nationale le Chaux-de-Fonnier Vuilleumier, qui 
doit succéder à Skiba au poste d'avant-centre 
dans son club, 

@ On dit à Zurich que le transfert du Suédois Bild 
(240.000 franes suisses, soit près de 30 millions 

ciens francs) provoquerait des remous au 

sein de l'équipe de Maurer. 11 est vrai qu'il provo- 

que aussi le départ de l'Allemand Sturmer (3 buts 

à Zurich pour son dernier match de championnat) 

regretté, 

© Lorsque Puskas reçut, pour la quatrième fois en six 
saisons, le trophée qui le consacrait meilleur 
buteur d'Espagne, il déclara : « J'espère bien le 
recevoir deux saisons encore. » 

© La Fédération Espagnole a institué cette saison un 
Championnat des Jeunes (moins de 16 ans) dont 
la phase finale se jouera à Madrid du 1“ au 
5 juillet. Près de 10.000 joueurs répartis dans 
508 équipes y ont pris pari. Barcelone, à lui seul, 
a présenté 46-équipes et Gerone 40 ! 


HAMRIN : 141 BUTS 


Le Suédois de la Fiorentina, Hamrin, marque 
beaucoup de buts en championnat et, après la 
saison 63-64, ient en 11° position des buteurs 
« italiens » de tous les temps en championnat. 
Avec 141 buts, il est à peine à moitié chemin du 
terrible record de Piola (290 buts). Voiei le clas- 
sement des « centenaires » : 

1. Piola 290 buts ; 2, Norduhl 225 ; 8. Meazza 
218 ; 4. Amadei 190 ; 5. Gabelto 188 ; 6. Boniperti 
172 ; 7. Bassetto 158 ; 8. Reguzzoni 157; 9. Nyers 
153 ; 10, Lorenzi 142; 11. Hamrin 1413; 12. Borel 
139 ; 12, J. Hansen 139 ; 14. Ferraris Îl 137 ; 14. 
Brighenti 137 ; 16. Puricelli 135 ; 17. Sivori 131; 3 
18. Baldini 123 ; 18. Burini 123 : 20. Pivatelli 119 ; 
21. Altafini 18 ; 22, Boffi 112; 23. Carapellese 
1; 23. Ferrari FE 111 ; 23. Vin. 111 ; 26. Bet- 
tini "110; 27. Cappello 109 ; 27. Firmani 109 ; 27. 
Mazzola V. 109 ; 30. Schiavio 108 ; 31. Galli 107 ; 
32. Armano 106 ; 33. Vojak 105, 


PRAGUE... 


osse, I] sera d'ailleurs 
e 1° juillet, à l'occasion du 


ISTANBUL... 


CHARMANT 
PRÉTEXTE 


MENACE DE PUSKAS 


© Ferenc Puskas est en discussion ayec le Real 
Madrid pour le renouvellement de son contrat. L 
Real lui propose de jouer un an encore. Puskas de. 
mande un contrat de deux ans, Il menace de signer 
à l'Atletico de Madrid s'il n° satisfaction, 


Anderlecht possède un footballeur katangais, Zacharie Konkwe, qui a la parti- 
cularflé de beaucoup aïmer la musique. Mais ilne faut lui parler ni de jus, ni de 
rock, ni de negro spirluals. Îl n'aime que la musique classique ef ses composieurs 
(PIGIÈTES SORE Beethoven 1 More 


l'heure des bilans, Elle 

s, soit 35 % de plus que 

ans, 

© Le Finlandais Peltonen, meilleur 
est en pourparlers très avancés avec Hambourg. 

e Mario Magnozzi, un international italien des années 

Is où il avait émigré, A 

ler à Pise, 

© Edmondo Fabbri a été contraint, pour jouer contre 
la Pologne, de se séparer de Cei, Maraschi (La- 
zio), Colombo (Genoa) et Furlanis (Bologne). Is 
ne correspondaient pas aux € normes de lama 
teurisme >». Amusant quand on sait que Mazzola, 
entre autres, correspondait à ces norme 

© Mantoue vient d'obtenir le transfert d'un avant centre 
de 24 ans qui jouait avec Tevere Roma en Divi- 
sion C. 11 était l'un des meilleurs joueurs de ce 
championnat, 

© Rome, Atalante et Catane participeront, en Si 
21 au 28 juin, à la Coupe des Alpes 

© Les deux entraîneurs romains Jlimogés, Luis Miro 
(AS. Rom) et Lorenzo (Lazio)-sont décidés à 
créer des ennuis à leur ancien elub. Miro parce 
qüe certaines promesses financières n’ont pas ë 
tenues, Lorenzo parce que son contrat a été résilié 
avant le 30 juin, date de son expiration, 

© Rien ne va plus à Valladolid, qui vient de rendre 
leur liberté à neuf joueurs. Mème le nombre des 
socios est en nette réduction, 

© Becringen, le club minier belge, aura 

ne, un gardien hollanda 

ickx (Wilhelmina Weert). 

© Pugliese, l'entraineur de Foggia, qui a fait une « ter- 
rible » saison en Division 11, devient le patron 
de Mantoue. 

© Cest le Hongrois Gyula Toth (23 ans) qui gardera 
les buts de Schalke 04 la saison prochaine. Il a été 
retenu parmi sepl candidats qui avaient fait des 
offres de service au grand club minier. 


joueur de son s, 


sse, du 


la saison pro- 
de 23 ans, Michaël 


Hend 


SELON L'HEBDOMADAIRE ITALIEN 
PFIONNAT ITALIEN 1964 EST'LA: SUIVANTE 
CUARNERI (INTER), SCHNELLINGER 


-—: HAMRIN FIORENTINA),, MAZZOLA 


CALCIO 
: NEGRH (BOLOGNE 
MANTQOUE) 
(INTER), 


On dit à Montevideo que la police suit de très près le déroulement du cham- 
pionnat de football féminin. 


CRE CE RE OA ee 
onnes du ballon rond se laisseraient volontiers contacter après les matches, pour 
des entrellens irés privés. MS. T 


fo : 1 paraifrait que la plupart des (jolies) chan 


UN CHAMPION 
AU STANDARD 


Le Standard de Liège, qui se sépare de l'Alle- 
mand Patzke, vient d'engager deux Brésiliens, 
Luizinho et Gilberto, et un autre Allemand, Karl 
Heinz Ripkens. Celui-ci est un brillant attaquant 
de 26 ans qui vient du FC. Cologne avee qui il 
vient d'être champion d'Allemagne, « À Cologne, 
dit Ripkens, nous étions. quatre pour deux places : 
Schafer, le capitaine, qui a 38 ans mais qui n’est 
pas prêt de décrocher ; Weber, qui a 20 ans ; 
Overath qui en a 21 et qui est international, et, 
moi-même. J'ai senti qu'il était préférable que je 
m'en aille. > Ripkens avait une autre raison de 
choisir le Standard : Liège n'est qu'à cent kilo- 
mètres de Cologne où Ripkens vient de monter 
une affaire de transports avec son frère. Il pourra 
s'en occuper d'assez près. 


PROGRAMME HELVETIQUE 


ion suisse vient de se mettre d'accord 
de du Nord au sujet des dates de ses 
matches éliminatoires de Coupe du Monde, Le 
match aller aura lieu le mercredi 14 octobre 1964 
à Belfast et le match retour se déroulera égale- 
ment en automne 1964, soit le samedi 14 novem- 
bre, Ainsi le calendrier de toutes les rencontres 
de l'équipe suisse en tour préliminaire de la 
la Coupe du Monde 1966 est fixé. Il se présente 
de la façon suivante : 

14 octobre 1964 : Irlande du Nord-Suisse à Bel- 
fast ; 14 novembre 1964 : Suisse-Irlande du Nord ; 
11 avril 1965 : Albanie-Suisse à Tirana ; 2 mal 
1965 : Suisse-Albanle ; 17 octobre 1965 : Hollande- 
Suisse ; 14 novembre 1965 : Suisse-Hollande. 

Avant d'aborder cette série de matches, l'équipe 
helv tue affrontera, dans le cadre de sa prépa- 
ration, la Norvège (1° juillet à Bergen) et la Hon- 
grie (4 octobre 1964 à Bâle). Enfin, une autre 
rencontre est prévue en 1965, soit le 26 mai en 
Suisse contre l'Alemagne. 


LES 16 FIDELES 


Seize joueurs italiens seulement ont joué cette 
année tous les matches de sr avec leur 
équipe. Ce sont : Atalante : Pesenti, Nodari, Co- 
lombo ; Bologne. : Negri..Furlanis, Janich, Haller j 
Genoa : Da Pozzo; LR. Vicenza : De Marchi ; 
Lazio : Pagni, Landoni ; Messine : Dotti, Ghelfi H 
Modene .: Longoni; Sampdoria ; Tomasin, Ber- 
nasconi. 

On remarquera que quatre Bolonais n'ont pas 
manqué un seul match tandis qu'aucun joueur de 
l'Inter n'est dans ce cas. Dans l'histoire du cham- 
pionnat italien, les plus longues séries de pré- 
sences conséeulives. ont été les suivantes : 

1) Colombo (Atalante) 102 matches consécutifs j 
2) De Marchi (L.R. Vicenza) 101 ; 3) Haller (Bolo- 
gne) 68; 4) Pesenti (Atalante) 54; 5) Tomasin 
(Sampdor: 48 ; 6) Negri (Mantoue et Bologne) 
45; 7) Janich (Bologne) 39 ; S) Furlanis (Bolo- 
gne) 37; 9) Bernasconi (Sampdoria) 36 ; 9) No- 
dari (Atalante) 36 ; 11) Da 1 (Genoa) 35. 

Quant aux joueurs en a qui ont joué le _ 
plus grand nombre de matches de championnat À, 
ce sont : 

1) Cervato (35 ans) 466 matches ; ? Berga- 
maschi (35) 392 ; 3) Buffon (35) 37: ) Bernas- 
coni (32) 371 ; 5) Bugatti (36) 347 ; 6) Cher (34) 
834 ; 7) Pin (36) 318 ; 8) Maldini (32) 31 ; 9) 
Brighenti (32) 311; 10) Fontana (32) 298 ; "u) 
Rotæ (32) 284 ; 12) Galli (33) 282 ; 13) Colombo U, 
(31) 275 ; 14) Corsil 31) et Vincenzi (32) 274; 
16) Corradi (32) 270; 17) Pavinato (30) et 
Conti O, (31) 261 ; 19) Losi (29) 256 ; 20) Di Gia- 
como (29) et Bearzot (37) 251 ; 22) Sarti G. (31) 


D'ALLEMAGNE 


ILLUSTRATO L'EQUIPE-TYPE DU CHAM- 
— FURLANIS (BOLOGNE), 
BENITEZ (MESSINE), PICCHI (INTER) 


NIELSEN (BOLOGNE), HALLER :(BOLO- 


GNE) CORSO (INTER). 


© Jose Armando Ufarte, né à Pontevedra, le 17 mai 
1941, ailier droit de Flamengo, est connu de tout 
le Brésil sous le nom de « Espanhol ». Il jouera 
très probablement en Espagne. L'Alletico de 
Madrid a offert 60.000 dollars (300.000 francs) 
pour lui. D’autres clubs comme Barcelone et Va- 
lence, s'intéressent aussi à lui. 

© Barcelone s'intéresserait à Brulls, l'Allemand de 
Modène, ét à son compatriote Brungs (de Borussia 
Dortmund). 

© Milan A.C. cherche un successeur pour Maldini. Il 
pensait À Soldo (Varese) mais son club ne veut 
pas le, lâcher. Autre favori : Rinaldi (Foggia). 
Maldini ne serait pas transféré et resterait un an 
encore, 


VIENNE 


MATCHMAKER 


Les Congolais de Belgique 
ne perdent pas leur temps, 
En vacances dans leur pays 
natal, ils joueront (comme 
chaque année) cinq matches 
amicaux. C'est Bonga-Bonga 
le demi du Standard de 
Liège, qui a joué les « mat- 
chmakers » pour conclure ces 
rencontres. 


BELGRADE... 


1.5 TUTTGART... 


MILAN... 


LAUSANNE... 


MADRID. 


LISBONNE... 


© L'Italie a disputé cinq matches cette saison. Seuls 
Salvadore et Ri les ont tous joués. Viennent 
ensuite, avec 4 sélections, Facchetli, Guarneri, 
Bulgarelli et Mazzol: 

@ Après trois ans passés au Milan A.C. le Brésilien 
Dino S z lui, Le club des supporters 
l'a remercié en lui offrant un plateau d'argent. 

ni a pris le bateau lundi dernier, 

© L'Allemand de l'AS, Roma, Schutz, n’est pas encore 
complètement rétabli de son opération du ménis- 
que. I ressent toujours, une douleur au niveau de 
l'opération et on craint des complications, voire 
une interruption de sa carrière. 

© Le prix Emilio de Martino, destiné à récompenser le 
meilleur footballeur italien dg moins de 23 ans 
dans l'année, a été attribué à Corso (Inter). 

© Szymaniak, qui veut quitter l'Inter, est très demandé 
en Italie sur le marché des transferts. On parle 
d'un échange (plus une soulte) avec Jonsson 
(Mantoue). 

© L'Inter songerait à engager Sormani (AS. Roma), 
l'ancienne terreur de Mantoue. Mais on craint que 
HH. n'ait pas la patience de « regonfler » Sor- 
mani, abätfu par sa mésaventure romaine, 


AVIS AUX 
AMATEURS 


bun 


PREMIER SIFFLET 


La « Gazetta Della Sport » 
vient de consacrer Signor 
Lo Bello, meilleur arbitre ita- 
lien de l'année 1964. Lo Bello, 
originaire de Syracuse, est 
bien connu des Français puis: 
qu’il arbitra notamment Hon- 
grie-France à Budapest, IL à 


représenté aussi l'arbitrage 
italien en Espagne à l'ocen- 
sion de la Coupe d'Europe 
des. N . Derrière Lo 
azetta » donne, 

Campanati, 

et de Mar- 


ehi. Le grand espoir sera, pa- 
raltAl/M. Franceston. — 


Juan Carlos Tacchi, l'ailier droit de Naples, vient d'être condamné par le tri- 
al d'Avezzano à trois mois de prison ferme, 150.000 lires d'amende et 150.000 
Jres de dommages el Intéréls qui seront versés à une œuvre de Pienfaisance. Tacchi 
Sélait rendu coupable d'une agression sur un journaliste, Romolo Acampora, juste 


avant le début du dernier championnat. 


50 POUR CENT 


Avant sa mort subite, le président de Bologne, 
M, Dall'Ara, avait promis à l'entraîneur Bernardini 
un nouveau contrat avec une augmentation de 50 %. 
Ce contrat sera homologué par le suecesseur de 
M. Dall'Ara, le commandatore Goldoni. Voiei Ber- 
nardini porté en triomphe par ses joueurs après le 
succès sur l'Inter. 
{Photo Dalmas.) 


@ Autres bruits dans le calcio. Mattrel, gardien de la 
Juventus, pourrait être échangé avec Cei (Lazio) 
Schnellinger reviendrait à Rome; Angelillo irait 
au Torino ; Brighenti à Bologne ; quant à Ciccolo 
(Inter), il pourrait aussi aller chez le nouveau 
champion d'Italie. 

© Les lialiens ont de la chance, comme beaucoup de 
pays européens, d'ailleurs. Ils ont vu, en direct, 
à la TV. la finale de la Coupe d'Europe des 
Nations. 

© Le championnat d'Allemagne qui commencera le 
22 août, terminera le 15 mai et observera une 
trêve à Noë 

© Grande surprise à Séville, Mario Klug, le directeur 
technique, qui était en fonctions depuis sept ans, 
a donné sa démission. 

@Le Paraguayen Eulogio Martinez (ex-Barcelone) 
vient de signer un contrat de deux ans à l'Atletico 
de Madrid: 

© Gordon Banks deviendra-t-l chômeur ? Le gardien 
de l'équipe d'Angleterre refuse de se mettre d' 
cord avec son club, Leicester, même après la di 
sion d'Afsenal — qui cherchait un gardien — de 
ne pas solliciter ses services. Car Banks com- 
merce à avoir. une solide réputation de râleur. 

© Rififi aussi à West Bromwich où plusieurs joueurs 
ont refusé les offres qui leur étaient faites, 

“© Le élub « Queen's Park Rangers » a pris la décision 
de jouer, la saison prochaine, un maximum de 
matches de championnat, le ‘vendredi soir, en 
nocturne, 


: € Je 


en Division IL. >» Son manager a déclaré 
ne suis pas au courant d'un éventuel transfert. 


Nous allons simplement discuter 
contrat, > 

© Tommy Docherty, le manager de Chelsea, a démenti 
les bruits selon lesquels son elub voulait s'atta- 
cher les services de l'attaquant d'Everton, Alex 

_ > Young 

© Les Norvégiens songeraient à rappeler Harild Gulden, 
qüi_joue aux Grasshoppers de Zurich, pour ren- 
contrer la Suisse. 


un nouveau 


.R10... MEXICO... BUENO 


© Jimm: 


Scoular, 39 ans, est le nouvel entraineur de 

Cardiff City. Après avoir terminé sa carrière de 
joueur en janvier dernier, il avait fait de bons 
débuts d'entraîneur à Bradford (Division IV). 

© Dimanche prochain, 28 juin, une chaîne allemande 
de TV. (A.D.R.) diffusera, de 17 h 30 à 19 b, un 
film sur la vie et la carrière de Sepp Herberger, 
intitülé « Dix ans après ». Après la conquête du 
titre mondial à Berne, naturellement. 

e Karl Decker, qui avait été en pourparlers avec la 
Juventus,” demeurera en Autriche, Il vient de 
prendre en main la direction technique du Wiener 
Sport Klub. 

© Le. gardien de l'équipé nationale luxembourgeoise, 
Theo Stendébach, que Preussen Munster-intéresse, 
vient d'être nommé footballeur luxembourgeois de 
l'année, 

© Barcelone cherche un avant centre en Allemagne. 

pourrait être Brülls, qui joue actuellement à Mo- 

dène, mais est à fin de contrat, ou bien Brungs, 
avan centre de Borussia Dortmund. 

nouveau Kocsis : celui qui, prénommé Gynlia, 
joue à Ferencvaros mais n’a aucun lien de parenté 
avec Sandor. Avee un peu de chance, on reverra 
bientôt un duo Puskas-Kocsis en équipe nationale 
de Hongrie, puisque Puskas a, lui aussi, un jeune 
homonyme. 

suisses de premier plan sont. inquiets. 

Avec C so qui reste en Division I et Lugano et 

Bellinzone qui montent de la Division HI, il y aura 

trois équipes « italiennes > en championnat. Et qui 

dit « italiennes » dit aussi catenaccio, 


HYPOCRISIE 


Au cours d'une conférence de presse, Karl-Heinz 
Mahimann, président de Hambourg, a déclaré : 
« Halte au mensonge et à l'hypocrisie ! Les limi- 
tations de transfert fixées à 50.000 marks (60.000 
franes) pour le club et 10.000 marks (12.000 
francs) pour le joueur doivent être supprimées. 


eUn 


Je connais de jeunes joueurs qui ont demandé 
40.000 et 65.000 marks (50.000 à 80.000 franes) pour 
signer. » Il semble bien qu'en Allemagne nous 


allions vers une liberté totale en matière de 
salaires et primes de transfert. 


LES ETRANGERS 


Le football allemand, rendu riche par la réus- 
site exceptionnelle de la Bundesliga, n'hésite p: 
à faire appel à des étrangers. Ceux-ci qui n'étaient 
que trois la saison dernière — le Hollandais Prins 
“Kaiserslautern), PAutrichien Huberts (Eintracht 
de Francfort) et le Yougoslave Randekovie (Mu- 
nich 1860) — seront neuf la saison prochaine. Les 
nouveaux sont les Suisses Alleman et Wuthrich 
(Nuremberg), le Yougoslave Bena (Munich 1860), 
VAméricain (U.S&A.) et ex-Hongrois Mate (Ham- 
bourg), le ex-Hongrois Toth (Schalke 04) et le 
Hollandais Van Haaren (Meiderich), 


LA SOUTANE 


© En Espagne, le geste 
technique du « petit pont » 
(ballon passé entre les jam- 
bes de l'adversaire) porte un 
nom très pittoresque « la 
Soutane ». Parce qu'une sou- 
tane arrêterait le ballon 


| 


S AIRES... MONTEVIDEO.. 


l'enfant prodigue 


ANS le triomphe de chaque grande équipe, il 
D y a des hommes dont on parle parce qu'ils 

sont les aboutissants du travail collectif, par 
exemple les buteurs, et il y à ceux dont on parle 
moins porce que leur corrière est déjà longue, leur 
tâche plus obscure où parce qu'on les connaît trop 
bien. À la Chaux-de-Fonds, on parle beaucoup du 
< prodige » Bertschi qui, en une passe merveilleuse 
ou un coup de -tête décisif, efface une heure de 
médiccrité ; on parle aussi de Skibo, cet entraineur 
qui ne dételle pos et, à 37 ans, reste une terrible 
force de frappe ; on parle encore d'Antenen dont le 
nom restera à jamais gravé dans le livre d'or du 
football suisse et dons celui de la Chaux-de-Fonds. 
Mais on ne parle pos assez, à notre gré, de Roymond 
Morand qui est, per sa classe, l'un des. personnages 
les plus attachants de l'équipe de Skiba. 


ORAND, sur le terrain, est l’un des hommes 
de bose de La Choux-de-Fonds au même titre 
qu'Antenen, avec qui il occupe le milieu du 

terrain. Excellent technicien, ‘intelligent, clairvoyent, 
Morand aurait dû faire une belle carrière interna- 
tionalé mais son gobarit (1,65 m, 63 kilos) ne cor- 
respondait pas aux normes du bücheron cher à Karl 
Roppan. Il est vrai aussi que Morand est un grand 
voyageur et que, commencée au Servette comme 
junior, so crrière le conduisit à UGS. Lo Chow 
de-Fonds, Fortuna Geleen (Hollande), La Choux-de- 
Fonds encore, Cantonal, La Chaux-de-Fonds enfin, Ce 
goût des voyages, le fait d'être en concurrence pour 
un poste d'attaquent avec des hommes très doués, 
n'étaient donc pos faits pour favoriser une carrière 
internationale. 


AIS Morand, sur ce plen-lè, ne semble pas avoir 
de regrets, Le football est toute sa vie, toute 
sa passion ef ilen parle avec une ferveur très 

communicative. N'était-il pos, en novembre dernier, 
venu à Poris pour asélster, en simple spectateur, à 
un France-Suisse qui le passionnait ? Trois fois inter- 
national contre la Sarre, l'Autriche et la Hollande, 
16 fois internationdl B, Morand possède un palmarès 
que peu de footballeurs ont jamais eu, avec trois 
titres de champion (1954, 1955 et 1964) et cinq 
ictoires en Coupe (1951, 1954, 1955, 1957, 1961). 


E titre de champion 1964 est cependant, pour 
Morand, un nouveau tremplin, car à 33 ons, 
on estimait en début de saison que sa carrière 

tiroit à sa fin. En fait, à la manière du Monégasque 
Hidalgo, Morand cherchait à reconvertir son jeu et 
à devenir un véritoble homme du milieu. So tech- 
nique, son expérience d'aitaquant, son coup d'œil et 
aussi so résistance physique étaient de sérieux 
atouts. Cette reconversion avait été ébauchée, il y 
a cinq ons en Hollande, quand Appel trnsforma le 
petit ailier virevoltont en intérieur. Mais, revenu à 
La Chaux-de-Fonds, Morand se heurta à l'entraineur 
Sommerlatt qui voulait faire de lui un ailier gauche 
en retrait à la manière de Corso. Finalement, Morand 
partit à Cantonal, où il:ne fut pas mieux compris et 
revint à La Choux-de-Fonds, le pays de ses éter- 
nelles amours, au début de la saison dernière. Après 
deux matches de chompionnat perdus, Skiba fit 
appel à lui. Le nouveou Morand était né. 


OCOLET, c'est le surnom de Morand, eut pour 
premier maitre Trello Abeglen qui le prénait 
par la main pour l'emmener au stade des 

Charmilles, De cette époque, Morand a gardé un 
merveilleux souvenir et il ne manque jemais de faire 
bénéficier les jeunes de ses conseils. Il a gardé aussi 
d'Abegglen l'amour du travail bien fait, « Je vis 
comme un véritable professionnel. On. dense tard 
dons mon établissement (il est patron d'un dancing), 
mais je me lève tt. » C'est peut-être pour cela que 
depuis 13 ans, le poids de Morand n'a pos varié d'un 
gramme. 


Finalement, ce Genevois malicieux est devenu 
plus Chaux-de-Fonnier que quiconque bien qu'il s'y 
Lait repris à trois dois pour se fixer dans la cité hor- 
logère. La Coupe d'Europe des Clubs sero, pour lui 
comme pour ses coéquipiers, une magnifique récom- 
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DEUX 
TITRES 


mes fe res 
champion du Centre-Ouest 


REFUSE L'HONNEUR DU CFA. 
eme e 


ans la capitale du 
Haut-Bocage vendéen, il im- 

compense que cela consti- 
stuit pour une grande major 


ressionna un peu ses inter- 
locuteurs par ses définitions, 
rité de garçons du pays Mais 
il y a aussi la hantise d'opé- 


Ce qu'il avait fait avec les 
amateurs du Stade rennais 

qu'il venait de quitter avec 

beaucoup d’amertume, le 

= corsaire malouin entendait 

— le réaliser aussi à Pouzanges. 

Non point qu'il ait trouvé en 

cette ville des garçons qui 

savaient seulement shooter 

fort, loin et (pour les specta- 

teurs) au moins d’instinct 

« Munde >» — comme tout le 

== monde l'appela bien vite — 

avait pris conscience du tra- rer l'an prochain dans une 


masle, la solidité de Bonnin, 
l'efficacité de Morisset et de 
Diaz le punch et le sens du 
but du tandem Daviot-Monts 
fort sont fameuses à la 


AC. né, il y a trois ans, de la 
fusion de la S.A. Pouzauges 
et de l'Aveni x sociétés 
locales et de tou- 
jours) de s'être vu attribuer 


pour un hypothétique main- 
tien n'enchante personne, 
J'ai très peur par ailleurs de 
détruire un esprit que j'ai 
créé. » 


yail. à réaliser, Deux ans depuis des mois un läbel de Division d'Honneur du Gens … ronde: En fait, il font tous 
après, le bond est fait. ualité. Car Pouzauges c'est ; re-Ouest... qui groupera 5 et copains et jouent l'un pour 
L'équipe de Promotion Le Ruffec d'il y a quelques Vieux, un mot peut-être 6 clubs de Vendée — l'autre, Déthiire cette belle 
d'Honneur est à la porte du saisons et Legagnoux, comme qui fait mal (sur 13). Derbies, bien sûr, harmonie pour monter un 
= CFA. Il est de tradition  Derousseau, c'est vraiment mais surtout chocs « de prese. club de C.F.A. avec un ap« 
dans cette Division d'Hon- l'amoureux du football aca- Emile Legagnoux (12an- tige > un dimanche sur deux. port étranger obligatoire, 
neur que le championnat se  démique. Vous me direz que nées de professionnalisme à Alors, à tout prendre. voilà qui ne tente pas, répé 
joue le dernier dimanche et cela ne paie pas toujours et Rennes, Besançon, _Stras- toi le club pouzaugeois. 


au goataverage, Lorsque  l'entraineur pouzaugeais est bourg et Le Havre, une bles- : xpérience d'un voisin 
= Challans accéda au CFA, ce d'accord en estimant qu'il sure sérieuse à la cuisse par Des copains (Challans qui a mal terminé 
fut dans de telles circons- faut, en outre, un coefficient  Knayer en 1960, le compère sa 2° saison en CFA) à, 
tanées et aux dépens des de chance. Justement, la de Théo dans une fameuse Pouzauges — au nom du-  'autre part, échaudé. De 
Saintais de Verbrugge. Pou- chance sourit encore à ces aile rennaise) a aussi peur duel s'associe immédiate  foute facon, une chose est 
zauges a été sacré champion équipes pour qui le résultat d'un mot. < Ouest-France >  Michon dans l'esprit du acquise. Le football vendéen 
de cette D. H.)du Centre- et éventuellement l'accession  publiait récemment une en-  &rand public — aura désor-  Goit à Pouzauges, champion 
Ouest 63-64 en coiffant VAS. ne constituent pas une fin  quête- intéressante intitulée Mais Une autre raison de de Ligue et très brillant en 
faire parler de lui. Son Coupe un 


goal- 


finalement plus mette (4-1) 
que celle d'Angoulême face à 
Givay (2-1) et surtout tout le 
monde s'accorde dans la ré- 
gion à reconnaitre la supé- 
riorité des Vendéens. Mieux 
chacun se réjouit de leur 
promotion. 


Un label de qualité 


Le style qu'Emile Lega- 
gnoux a donné à ses leaders 
vaut au PAC. (Pouzauges 


L'ENTRAINEUR LEGAGNOUX 
UN STYLE AUX VALEUREUX VENDÉENS 


en soi. Pouzauges, en effet, 
n'a jamais cru à la possibilité 


Le CFA. l'ef- 
a peut-être pas 
oux estime  : 
mes sinon $ 


de « monte 
fraie. I ne di 
oui. Leg 
« Nous 50 
faits, font an moins gonflés. 
Au début, les spectateurs 
avaient peur el craignaient 
que je ne veuille faire jouer 
les garçons du crû.… comme 
Reims, Non, bien sûr, mais il 
y avait des progrès à faire. 
Actuellement, pour opérer au 
C-F.A., il me faudrait 3 ou 
joueurs et la perspective 
de lutter pendant 9 mois 


A DONNÉ 


« L vieux du football > 
qui permettait à ses lecteurs 
de retrouver la e d’an- 
ciennes gloires de ce sport, 
Sollicité pour figurer. dans 


cette galerie, Emile L 

gnoux refusa et dit : « Vienx 
c’est un mot qui fait mal. > 
Je crois même qu'il répondit 
à son interlocuteur : « Re- 
venez me voir dans dix 
ans! >» L'entraîneur du 
PA.C jourd'hui, 40 ans. 
Il n'était pas chaud pour 
partir en C.F.A. et il semble 


que ses hommes ne l'étaient 
pas non plus malgré la ré- 


équipe de football a belle 
allure et possède 2 gardiens 
de valeur sensiblement égale 
(Renaudin et Trinquant), une 
défense à la fois sûre et mo- 
bile et bonne à tout bien 
faire y compris marquer des 
buts. Au milieu des hommes 
de métier et une attaque 
vive, , qui percute (46 
buts). Voila. Des vedettes ? 
n, même si l'entraineur 
gnoux reste un dribbleur 
et un très bon 
cctionneur », même 
si José Fuster, qui seconde 
aitement sôn entraineur, 
tre le roi d'un terrain, 
le_bouillant Suire 


< con 


peut 
même 
vaut son but tous les diman- 


ches, même si la manchette 
ment celui de l'usine Fle: 
de Renaudin, le poing de 
Trinquant, la maîtrise de € 

boreau, le sang-froid de Le- 


renouveau _que 
l'on attendait puisque Chal 
lans, comme le F.C. Yonnais 
(autre aneien CF.A) sont 
dans le creux de la vague. 


On sait que, finalement, 
après vote au bulletin secret, 
le conseil d'administration, 
par 10 € non », 3 € oui» et 
2 « abstentions », a décid 
de reftser le C.F.A., ce qui 
pour une cité-de 4.300 habi 
tants et tenant compte des 
î atifs du Football 


eur », est une déci- 
.C. est encore jeune, 
très jeune, il peut bâtir son 


avenir sans hâte ni désillu- 


sion 

Et tout cela fait la 
d'Angoulême qui, second du 
champion, a pté de 
ndre sa place en 


joie 


Guy DONNART. 


Le Bureau 


Président d'honneur +1 
Dr Mignen, 
Président 


Vice-pré: 
teau et A. 
étaire : G. Hucteau et 
Esnault. 
Trésorier : M. Beneteau, 


5 Membres : Grimaud, Au- 
douin, Guery, Baron, Baudin, 
Praud M° Dupont. 


et ses champions 


Goals : Gaston Renaudin 
3 ans) et Gaston Trinquant 
aus). 

Arrières : Joseph Morisset 
3 ans) ; Jean Bonnin (30 
Yves Gaboreau 


| 
| 
Î 
H 


1 Claude Lemasle 

Ê (23 a 

# Michel Bodin (21 ans). 

£ Avants : Emile Legagnoux 
capitaine entraîn. (40 ans) 

H Roland Suire (25 ans) ÿ Jo: 


# Fuster (26 ans) lenri 
Montfort ; M. Daviot (28 
Daniel Zatovle 


uipe pouvait être com- 
plétée cette saison. par, Cos- 
set, Ruiz, Piet, Rousseau Ri- 
pault Guy Zatovie et Sou- 


pchet. È 


De gouche à droite 4 


Debout : Renau 
Morisset, Bennin, 

Diaz, Lemasle, Gaboreau, 
accroupis : Zatovie, 
Fuster, Suire, 

Legagnoux, Montfort, 
Manque 1 Daviot, 
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L'UNION FAIT LA FORCE. 


Depuis longtemps, le R.C. Paris avait deux filiales + 
le Sporting Club de Colombes et le Racing Club de Leval- 
lois. Maillots (rouges pour le Sporting, verts pour 
Levallois) portaient une large bande transversale bleu 
ciel et blanc pour rappeler cètte origine. 


Le S.C. Colombes était un ‘club de Promotion d'Hon- 
neur assez ancien qui n'avait jamais dépassé une honnête 
moyenne en championnat. Mais, l'an passé, les choses se 
gätèrent et le Sporting qui comptait quatre ou cinq 
joueurs presque quadragénaires se voyait irrémédiable- 
ment condamné à la descente, Dé son côté, Levallois, que 
Yon vit jouer un peu partout-autour de Colombes — le 
Sporting jouant, lui, sur le terrain annexe du stade olym- 
pique — s'il était un peu mieux loti (5* sur 10 du 
groupe D de P. H.) végétait tout de même depuis de nom- 
breuses saisons. 

Pour redonner vigueur à ses deux « protégés », le 
RC. Paris, avec leur accord, décida tout naturellement 
leur fusion, Sans doute parce que le Sporting de Colombes 
allait sombrer, le nouveau venu eut le privilège de conser- 
ver le nom de Levallois. Et, ainsi, il entama sa carrière 
sous l'appellation de Racing-Sporting Club de Levallois... 
avec une équipe qui allait comporter chaque dimanche 
une grosse majorité de joueurs levalloisiens. 

Cette fusion vient de s'avérer heureuse et fructueuse 
puisque le R,S.C. Levallois, pour sa première saison 
« nouvelle formule > a terminé premier du groupe de P.H. 
et jouera désormais en Honneur régionale. Et Levallois, 
qui atteignit déjà la Division d'Honneur en 1954, se met 
à espérer ne pas en rester là L… Mais n'anticipons pas. 


Du bon Levallois, 


A vrai dire, cette accession ne fut pas aisée, car les 
Gaziers de Banlieue et l'Etoile Colombienne, respective- 
ment second et troisième du groupe, menacèrent Leval- 
lois jusqu'aux derniers jours au cours desquels les Leval- 
loisiens battirent les Gaziers (14), puis mirent en pré- 
sence Gaziers et Colombiens. 

En poule finale, Levallois termina troisième à 2 points 
du champion Versailles, après avoir donné la preuve de 
ses réelles qualités techniques (et aussi de son inefficacité) 
contre Clichy par exemple, lors d’un derby qui ne manqua 
pas de tenue et de couleur. 

En cette fin de saison, l'équipe était généralement 
composée de Chiarrat, Hugot, Morand, llet, Benoui, 
Massard, Bree, Huet, Zitouni, tous Levalloisiens, et de 
Niclause, Michel Ménard, Costedoat, Isard et Lambertini, 
ex-Sporting. Mais c'est surtout parmi l'effectif € jeunes » 
que la fusion eut de salutaires répercussions, Pour trois 

quipes seniors et une d'anciens, le R.S.C. Levallois 
compte, en effet, maintenant, huit formations de jeunes 
our lesquels fonctionne une florissante école de football. 
Le recrutement ne présente aucune difficulté grâce au 
rayonnement du club < nourricier » le Racing et aux 
relations qu'ont les dirigeants dans tous les milieux prin- 
cipalement celui des étudiants. 


Une fusion heureuse 


Ces dirigeants sont MM. Riethe, président, Isard et 
Lerousseau, vice-présidents, Foata, secrétaire trésorier, 
Robert Ménard, entraineur, Colombo, responsable des 
jeunes. Is nous ont dit : 

« La fusion a été bénéficiaire et heureuse à tous les 
points de vue. D'abord, parce que nous avons eu la 
chance de nserver les meilleurs éléments des deux 
clubs, done d'opérer une sélection, et parce que nos effec- 
tifs se sont considérablement accrus surlout parmi les 
jeunes. Côté financier également, l'amélioration a été sen- 
sible ; outre que nous recevons une petite subvention de 
la ville de Levallois. et que le Racing est derrière nous, 
le public vient plus nombreux assister à nos matches 
sur le terrain annexe de Colombes où, plusieurs fois, la 
tribune a été pleine. 

La montée est venue couronner cette fusion ; elle de- 
vrait nous relancer définitivement. Mais nous allons cher- 
cher dès maintenant deux bons avants pour apporter le 
punch et l'effiueité à un ensemble qui pratique déjà un 
on football et qui ne manque pas de réserves en qualité 
et en nombre. 

On va reparler de Levallois ! » 


Mare HAUGUET. 
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UNE FUSION 


A CONDUIT 


LE RAUNG - SPORTINE - CLUB 
PE LEVALLOIS 
EN HONNEUR REGIONALE 


CUT 


Au premier rang, de gouche à droite : Massard, Morand, Huet, Coppi, Isard. — Au second 


rang : Robert Ménard lentraineur), Hugot, M. Ménord, Niclause, Caillet, Benoui, Chiai 
(Manque : Tancrel, Costedoat.) 


Châteauroux 
va changer de visage 


@ BLOIS. — Fernando qui opérait 
depuis plusieurs saisons à Montargis, 
& quitté son club, 1 jouera l'an pro- 
chain en CFA. avec l'équipe de Ba- 
Eneaux-Nemours, 

@ L'AAJ.-Blois vient d'obtenir 18 
signature d'un excellent élément : 
Michel Cousin, qui opérait la saison 
dernière à Bar-le-Duc et qui vient de 
faire un stage de trois mois à Gre- 
noble. 

@ Ipépéte que l'on avait annoncé à 
l'Arago d'Orléans ne viendrait pas 
finalement sûr les bords de la Loire. 
Par contre, an vlent d'enregistrer l'ar- 
rivée Qu Jeune Lémé, qui opérait l'an 
passé au VS. de Chartres. 

© Amboise qui songe à se renfor- 
cer pour la salson prochaine vient 
d'essayer un Espagnol, ainsi que deux 
éléments de Vendôme : Chanet et 
Anuin, qui pourraient fürt bien de- 
venir ambroisiens la saison prochaine, 

© Gien qui monte un CF.A. vient 
de procéder à de nombreux essais. 

C'est ainsi que Ben Abylef, de Châ- 
teaudun, Justin de Challans, Koko de 
l'Arago, Bakama ont été soumis à 
l'examen de responsables locaux qui 
espérent faire une trés boune Saison 
dans le groupe centre. 

@ La Berrichonne de Châteauroux 
sera certainement modifiée la saison 
prochaîne. C'est ainsi que Suray, l'ar- 
rière central, partirait à Limoges, et 
que Reullard irait retrouver son ‘an 
cien entraineur Lafont, dans le Gard. 

Par contre, Téaud, le gardien de 
La Roche-sur-Yon, viendrait dans le 
club de l'Indre. — G. RENARD. 


Transferts, transferts 


LILLE. — L' Tourcoing qui 
enregistré aucuñe démission (en- 
core que Konleczka ait été en pour- 


DANS LES LIGUES... 


parlers avec le club belge de Mous- 
cron) sera renforcé par Petyt (Lille) 
et Blasin (Amiens), deux attaquants 
de bonne valeur. 


@ Le CORIT. ne perd lui non 
plus ducun de ses éléments et enre- 
gistre trois arrivées : celles de Belka 
(Hazebrouck),  Pressé  (Wasquebal), 
Heanebelle (Lomme) 


© À Lemaitre va quitter le nord, 
où 11 était fixé depuis de nombreus: 
années, pour. devenir joueur-entrai- 
neur de l'ES. Brive. 


l'ancien alter 

È jouait à 
harlerot, veut revenir en France. Il 

disputers deux matches d'ésal avec 
de. 


@ jean Parissaux, entraineur de- 
puis quatre ans de l'U-C. Saint-Omer, 
Quitte ce club. Il retourne comme 
entraineur adjoint de René Collin à 
son club d'origine, l'US. Dunkerque. 


@ Les Lensols qui rejoueront en 
Division d'Honneur, poursuivent leurs 
recherches pour grouper chez eux le 

lus grand nombrae possible de ta- 
Fents prometteurs. À l'heure actuelle, 
ont déjà signé pour les « Mineurs » 
Serge Goudal (RC. Calais), un demi 
ae (quatrième du Concours du Jeu- 
ne Footballeur), Serge Delmer, un 
galllard de 1 m 80, gardien de l'équipe 
juniors de Leforest, et  Devorcine, 
avant centre de AS. Hautmont. 


@ Autres mutations : R. Bloquet 
et Kasmarek qui quittent Bruay pour 
rejoinare leur ami Sénéchal au SC. 


Rouen. 


@L'US. Boulogne s mis récemment 
à l'essai au cours d'un match en 
Belgique le gardien de Villerupt, Sta- 
rowieck, et un jeune joueur de Lens, 
Arnault. 


@ Georges Verriest, devenu Prési 
dent de la nouvelle section de foot 
ball Racing Club Stade de Roubaix, 
a pacé en fevue dimanche matin tout 
l'effectif qu. club. Les anciens inter- 


nationaux Gocheteux. et Cottenier. 
étaient à bes côtés. — R, VER- 
KRUSSE, 


DANS LES LIGUES. 


Louis Lyaud 
nouveau président 


© CLERMONT-FERRAND. — La Li- 
gue d'Auvergne a tenu hier son 
Assemblée générale, au cours de ln- 
quelle devait être ‘complété de deux 
membres son Conseil de Ligue. Le 
Consell de la Ligue devait ensuite 
élire le successeur de M. A-P. Thé. 
venin, décédé. 


Au Consell de Ligue, ont été élus 
ou réélus : MM. Rassier (Hte-Loire), 
673 volx; Rondetuerre (Aller), 482 : 
Dr Rouvet-(P.-de-D.), 417 ; Bonnefond 
(P.-de-D.), 366; Dumay (Aller), 362. 

Membres sortants non réélus : MM. 
Gonin (P.-de-D.), Bernard (Aléir). 


@ Le Conseil de Ligue procéda en 
suite à l'élection de son président, 
M. Lyend, vice-président, le plus an- 
cién de ja Ligue d'Auvergne, devait 
l'emporter au premier tour sur ses 
deux aûversaires, 


Le nouveau Président de la Ligue 
d'Auvergne est né à Lyon le 17 juil 
let 189 et réside actuellement à 
Vieny. 

Ont été ensuite nommés vice-prést- 
dents : MM. Vidal, Pradel, Mallet, An- 
zalric et Gravière. 

@ Les équipes réserve de Division 
d'Honneur joueront leur ehamplonnat 
propre au leu d'être intégrées à 
ceux du District (retour à la formule 
62-691. 

@ L'Auvergne a porté son effectif à 
369 clubs au lieu 4e 350. 

@ L'AS. Montferrand, championne 

de Division d'Honneur, s'est vu 1 
mettre, au cours de l'assemblée, gé- 
nérale de la Ligue d'Auvergne, le 
challenge Falrplay. 
@ En souvenir Qu président Thé- 
venin ét de M. Gabriel Clayex, deux 
coupes seront ‘mises la Saison Dro- 
chaîne en compétition portant les 
noms des deux disparus. 

@ Le vœu de M, Vauzelles (reléun- 
blé en Promotion) et .qui demandait 
à être répéché a été repoussé. — H. 
TOUZET. 


France Football 


meme nmmeseenmmnepanees MOS REPORTAGES 


CE QUE SERA 
LE FOOTBALL 
PARISIEN 

LA SAISON 
PROCHAINE 


E Conité directeur de là 


finale- 


Ligue de Paris a 


sion sportive générale de re- 
venir aux groupes. de douze dès 
la saison prochaine, Revenant 
sur sa ion du 24 avril, le 
Comité a, en effet, entériné le 
8 mai là réforme proposée par 
.G. 
e décision salisfera tous 
les elubs qui considéraient que 
la saison 1063-1964, terminée dès 
le 22 mars, avait été e: ve 
ment courte. Et ceux qui, béné- 
ficiant d'une promotion inatten 
due, ne trouveront rien à re- 
diré sur la nouvelle formule, En 
revanche, elle sera désapprou- 
vée par ceux qui, dès la fin de 
L son de football, partie 
pent à des compétitions estiva- 
les dns d'autres diseiplines, et 
par les équipes reléguées qui ne 
pourront, celte fois, être repês 
chées. [l'est vrai que, lors de la 
création de la division d'hon- 
neur régionale et de l'adoption 
des groupes de dix, les descens 
tes avaient été annulées et que 
ndumnés de l'époque 
aient bénéficié en quelque 
sorte d'une mesure de grâce. 
Quoi qu'il en soit, le retour 
aux groüpes de douze est dé- 
finitivement -acquis 
saison prochaine. 
Cette décision ent e la 
suppression de la Promotion à 
Deuxième Division et une p 
motion massive de clubs dans 
toutes les divisions. Elle fait le 
bonheur d'un club de DHR, Vil- 
leneuve-Ablon, qui, si les grou- 
pes de dix avaient 
nus, aurait été relégué en Pro- 
motion d'Honneur. Avec la no 
velle formule, Villeneuve-Ablon 
conservé sa place car, considéré 
comme descendant supplémen 
taire dans un groupe de onze 
Cle dernier groupe B de DHR 
comptait onze clubs), il a prio- 
rité sur les clubs ‘appelés à 
pourvoir aux vacances éventuel 
les, en vertu de l’article 5, 
ragraphe 14, du règlement spor- 
tir. 


pour la 


AINT-GRATIEN est une petite 
S ville d'une dizaine de mil- 

liers d'habitants, située dans 
la banlieue nord, d'un seul-côté 
de ta Nationale 1 et serrée entre les 
villes plus importantes que sont 
Enghien, Epinay et Sannois. Il n'y 
a aucune industrie, rien qui puisse 
retenir l'attention, C'est quasiment 
une bille-dortoir. 


Pourtant le sport, et surtout le 
football, n'y sont pas en léthargie. 
Au coniraire, celui-ci est bien vi 
vant depuis ces dernières anné 
depuis qu'un petit stade munici- 
pal, bien aménagé, a remplacé le 
véritable terrain vague, ouvert à 
tout vent, qui servait aux évolu- 


tions des sportifs saint-gratien- 
nois. 

Les résultats n'ont pas tardé, 
puisque aint-Gratien fut, en 


celte fin de saison, l'un des pre- 
miers clubs de tous les champion 
nats de Paris à être mathémati- 
quement certain de sa promolion à 
l'échelon supérieur. 

Dès 1962-63, Saint-Gratien eut 
la chance de bénéficier du désiste- 
ment d'un club promu et, en qua- 
lité’ de meilleur troisième, monta 
en Deuxième Division, 


Et IL ne devrait pas en rester 


France Football 


D'autres clubs tirent 
ment profit de cette réforme 1 
les trois meilleurs seconds de 
Promotion d'Honneur, s st 
ccnds et les trois meilleurs 
troisièmes de Première Divi- 
sion, ete. 

Par ailleurs, un match de elas- 
sement à été nécessaire pour 
désigner le troisième montant 
supplémentaire de Promotion 
d'Honneur, Il opposait, dimane 
che, les Gaziers de Banlieue et 
La Courneuve, sur le magnifique 
terrain de Bondy. Il a été reme 
porté par La Courneuve, mais 
les Gaziers peuvent être app: 
lés par la suite à prendre place 
également en DHR si les bruits 
selon lesquels le C.A. Paris fu- 
sionnerait avee Charenton trous 
vaient confirmation. 

En effet, dans le cas où le 
CAP. lierait son sort à celui 
de Charenton, les Gaziers 
Banlieue seraient admis d'offi 


Bgale- 


ion après La 

Persan et 
en l'occurrence Gargens 
aurait accès à la PH. et 
chez les di 


me Süppléé en Pros 
Première Division 


rait 
motion de 
par Bois-d'Ar 

Mais ces promotions cemplés 


mentaires winterviendront, rap= 
pelons-le, qu'au cas où le 
Paris fusionnerait avant le pi 
ampionnat. 
tenant compte de la 
des capistes, la 
s divisions 19642 
ionnat de Paris, 


DIVISION D'HONNEUR 

1 descendant du CFA: 
CA. P: 
2 mon 
neur régicu 
koff, US. C 
9 anciens 
Stade Fi 


du Champ 


le 


ion d'Hon- 
USM. Mala- 

-sous-Bois. 

Champ 
4 


DIVISION D'HONNEUR 
REGIONALE 
(Deux groupes) 
2 descen: ts de Division 
d'Honneur : CS. Fontainebleau, 
eu, 
nts de Promotion 
RSC. Leval 
AS. Bag 
A, Clichy-sur-Seine, 
ï dont sept du 
groupe À : C.A. Mantes, CA.S.Ge 
UA- S.M. Puteaux, Paris 
Chambly, AS. 
. Argenteuil ; et huit 
B:_AS. ‘Amical 


V.GA, Saint- 
le-Roi, US, 1 
S.0. Charenton 
sonnes, C.O. Villeneuv 
3 meilleurs seconds de Pro- 
môtion d'Honneur # S:S.Voltair 
ES. Juvisy, US. Gaziers de 
Banlieue on C.O. Courneuvien. 


blon, 


PROMOTION D'HONNEUR 

(Quatre groupes) 
descenda de Division 
d'Honneur Régionffle : AS, Man- 
tes, LS. Vésinet, U.JA. Alfôrt- 
ville, AS, Chelles. 

8 montants d'office de * Prés 
mière Div A. réelles, 
U ainte-Hanorine, 
ports, US, Bri 
geron, CA 
Suresnes, Stade de 


anciens : ES. Colombienne, 
Courbevoie Sports, Olympique 
Pontoise, Stade Saint-Germain, 
ES, Basse-Seine, S. Croissy 
(groupe A); CSM. Clamart, 
Antony Sports, U.A 
Cloud PS, US, 
Trappes, CO.M. Etampes (grou* 
pe B): AS.A. Montereau, A 
Française Le _Perreux," US, 
Champagne-sur-Seine, ES.M, Vi: 
ry, AS. Soisy-sur-Seine, U.S.0, 
Mons (groupe C) ; C.S.M. 
Pantin, Villemomble Sports, Es. 
nt-Faron de Meaux, US. Las 
gny, AS. Gaziers de Paris, 
Olympique sy-le-Sec (groupe 


), 

À ces clubs, 11 y aura lieu 
d'ajouter le moins bon second, 
le CO, Courneuvien ou l'US. 
Gaziers de _ Banlieue: 

8 seconds de Première, Divis 
sion : JS, Epinay, AS. Bonnièe 
res, AS. Meudon,. Sainte-Genes 
viève-des-Bois, ES. Dammarie, 
. Nangis, FC. XII, AS.P, Po- 
lice 

4 méilleurs troisièmes de Pre- 
mière Division, dans l' 
AS.M. Ferté-sas-Jounrre, C: 
Persan et AS, Mitrs, 


PREMIERE DIVISION 
(8 groupes) 

7 descendants de 
d'Honneur :_ OS 
Nanterre, 
et Blancs, CS. Noisy 
CA. Nontreuil, À 
Bois. 

L'équipe LB. du 
(CFA) 

45 
s. 


Rosny-sous- 


R.C. 


Paris 


anciens + 


(groupe A) 
CN. Meulan, C 


0. Sartrouville, US. Marly 
Roi, Asnières Sport! (groupe 
B); Avia Club, US. Métro, 


Siade de Vanves, C.S.M. Pless 


se 


Robinson, US. les Clayes- 
Bois. (groupe C) 
nt-Rémy A.C. Ü 
les-Roses, CS, 
Fresnes 
Souppes, U. 
ous-Bois, US. 
annes, L. 
Marne (groupe E) ; A. 
auche . Longueville, 
Tournan, FS. Esbl 
Jouy-le-Châtel (groupe F 


(soit les sept pi 
miers que groupe et Lr 
meilleurs huitièmes) de Deuxiè 
me Division 


. Fonté 


Melun, 4 
Nogent-sur« 

tré 
SC. 


CAP, Nord, 
Auvers-sure 


Ternes, US. Montrouge, Aillerie. 
Rosaire, A.S.M. Romainville chères, A.8. 
Montrouge, Montmartre Spo Carrières-Grée 
{groupé G) : C.M. Bourget, Carrières-Grésillons, ES. Vaux- 
Blanc-Mesnil, USM. Bondy . Vernouillet, 4 
USM. Gagny, US. Sévran. Louv TE. nt 


main. 


AS, F. AT 
Dourdan . Rungis, ES. 
ngis-Chi Es 


f-sur-Yvette, US. 


qualfièmes et cinquièmes de 
chaque groupe) de Promotion de 
Première 


;S. Cugns 


: Groupe F1 CA Combsla 
« Groupe A: AS. Vexin, AS, Ville, inte-Colombe, 4 
Beauchamp, Amicale Villeneuve: Bonneuil, Brie-Comte-Ro= 
la-Garenne. bert, UR Champeaux, 


hennevières, 


Groupe B ; AL.J. Limay, US, Ormessoi 
Maule, C.P, Electricité, 


A. Garches, 


Azur Sports, Sa ean, 
Rhodaniens, Petit Morin, 
C. Paraye Quin 
Oissers. 


Morsang Sports, Groupe H : 
8. Ris-Orangis, AS. Janville: Morvan S.C 
Lardy; lier: AS, US. Marlye 
Groupe F+t U Provins, vaisienne, 
PA. Moret, CS, Ozouer-le 
oulgis. s huitièmes de 
oups G on sont, dans 
Intergad'zarts, Montigny, US, 
Léger , USM. Mont: 
| Groupe H + Se 
Glaye-Souilly Spa 
Bts ru D DEUXIEME DIVISION 
dans l'ordre : AS. Yerres, Rueil . (8 groupes) 
AG LP Pretons de) Paris: 16 descendants de Promotion 


PROMOTION de Première Division : JS. 


DE PREMIERE. DIVISION Soisy-sous-Montmoren 
(8 groupes) 

16 descendants de Pr 
Division: CS. Franco 
US. L'Isle-A ÿ 
Laffitie, Houille 
res, RC.” Neauphie. 
2. Ballanco: 


AS. 
M. Bagneux, C 
La Ferté-Alais, JS. 


€] 
‘errières= 
leneuve- 
aintr: 


eorges, 
ES. 


F 
le-Buisson, Ê 
nt-Georges, U 


moins bons huitièmes : A.S 
s-d'Arcy, CS. Roissy 


M. ommiers, 


S.CM ur-Marne, LS, rmes A! 
Nord, sse. US. Montry, AS. M 
5 moins bons sixièmes : US, Qu US. Marolles). 
anville, CS. Chalo-Saint-Mars, méiens (soit les neuviè- 
US. Italienne, Union Pa- + dixièmes): US, Pres 
ris XI, AS. Luzancy-Saui try. S. Herblay 
16 anciens (soit les septièmes $. Le 
et huitièmes de chaque groupe) : Us. 
A: AS.CA. Ermont, Morigey (ou 
nt . Saclas-Mé 
re B: Draveil, AS. Mor- 


eaumes-en-Brie, 


Coupe. C £ mans. rage 3 
… < « US. Nanteuil, 
C0: Billancourt. re Fais FCO CS. CR e 
Groupe D : ourg-la- k ÿ 
Reise Auto CIN AS Paris, is 5 clubs ayant terminé le 
Groupe E : As, Iiteville, C.O. DRE En Es 
, deuxième Divi nouveaux 


affiliés. 


Robert MARTEL. 


CHAMPION DE PARIS DE PROMOTION 2° DIVISION 


L’A.S. SAINT-GRATIEN UN PETIT CLUB 
QUI MONTE, MONTE... 


Car l'AS. Saint-Gratien se fait 
tout doucement mais sûrement sa 
place dans ce coin de la proche 
anliene nord où la saison des 1 
nors Saint-Leu, Montmorency, Sun- 
hois a été lamentable. 


e d'un remarquable 
gymnase construit à l'intérieur 
d'un groupe scolaire moderne, et, 
nous l'avons dit, il y aura bientôt 
sur son stade une petite tribune 
et aussi l'éclairage pour l'entrai- 
nement hivernal. 


IL bénéficie également des ser- 
vices d'un entraineur, M. Maurice 
tex-Verts et Blancs), qui à orga- 
nisé une florissante école de foot. 
ball du jeudi (50 gosses). Enfin, 
outre l'entretien du stade, la mu- 
nicipalité met chaque dimanche un 
car au service du elub et elle lui 
alloue une confortable subvention. 


Les spectateurs ne sont guère 
pu nombreux ici qu'ailleurs 
(cette désaffection — inéluctable 
est générale), mais on en compte 
tout de même uñe centaine par 
match. Et il y a aussi 160 mem 
bres honoraires. 


Vers le titre 
de champion de Paris 


Ce sont donc des dirigeants heu- 
reux el fort optimistes que nous 
avons rencontrés tout récemment. 
MM, Fortin, secrétaire du football 
{et ‘joueur D ; Lemoine, trésorier, 
se sont faits les interprètes de MM. 
Sarrelongues, président ; Ortin, se 
crélaire, el du docteur Hovnanian, 
président d'honneur, maire de 
Saint-Gratien, pour nous dire : 

« Cette 1: facile accession en 
Deuxième Division est un beau ré- 
sultat pour notre pelit club et-un 
encouragement à persévérer. C'est 


avec une grande confiahce que 
nous allons préparer la saison 
1964-65, 


« Quant à notre maintien en 
Deuxième Division, il_ne fait pas 
de doute pour nous. Notre équipe 
formée presque exclusivement. de 
Joueurs locaux a fait ses preuves 
en matches amicaux contre des dd: 


versaires de groupes bien au-des- couronner notre saison prouve 
sus de nous. Enfin ce titre de notre réelle valeur, » 
champion de Paris qui vient de Marc HAUGUET, 


Au premier rang: dé g. à dr; : Sorin, Debert, Conchon, 
Leffon. Rabouille R. — Au second rang : Lagan, Kriko= 
4 rien, Fortis ioroni, Romero, Clémenx, M. Maurice (Ent.) 


Ce CORPORATIFS 


La plus belle saison 


de la S. A. G.E. M. 


A Société  d'Applications Générales 
a'Electricité et de Mécanique (8. A. G. 
E. M) a été créée en 1924 Elle fait 
partie d'un groupe de trois Sociétés ; les 
deux autres étant la Compagnie de Signaux 
et d'Entreprises Electriques (CSEE.) et la 
Société Anonyme de Télécommunications 
(BAT). L'effectif des trois Sociétés est 
d'environ 10000 personnes. 


Le siège social est à Paris. Les différentes 
usines sont à Montluçon (fonderie, mode- 
lage, charpente métallique, optique), à 
Saint-Etienne-de-Rouvray, en  Selne-Mari- 
emboutissage, revétements des 
métaux) et enfin à Argenteuil dans la pro- 
che banlieue nord. 


Le groupe d'Argenteuil comprend lule 
même trois usines dont leur situation res- 
pective a donné leur nom : usine Tour-Billy 
(recherches, études, prototypes, électronique, 
mécanique générale, laboratoirs d'essais), 
usine Jean-Jaurés (traltements thermiques, 
mécanique générale), usine du Val (méca- 
nique générale). 


Que sortil de ce complexe industriel et 
que fabrique-t-on surtout à Argenteuil ? 


L'activité est consacrée pour moitié à des 
fabrications à usage civil : du matériel de 
mines, des téléimprimeurs, les différents ap 
parells utilisés sur les réséaux télégraphiques 
compresseurs d'installations frigorifiques, des 
et téléphoniques, des télémétres pour la ma 
tine, des appareils de mesures de précision, des 
machines-outils les plus diverses. L'autre 
moitié est consacrée à des réalisations pour 
la Défense Nationale (Marine, Aéronautique, 
Armée de Terre) qu'il serait vain — et peut- 
être imprudent! — d'énumérer, 


Cette profusion de produits différents réa- 
lisés par la Sagem et le nombre de technique 
auxquelles elle s'intérese peuvent sur- 
prendre. lis sont délibérément voulus pour 
compenser une variation de conjoncture sur 
un produit par une variation concomitante 
et en sens inverse sur un autre, et aussi 
pour conserver ia maitrise d'œuvre et la 
responsabilité générale dans la fabrication 
de produits complexes qui font appel à plu 
sieurs techniques. 


Un florissant football 


Mais revenons à l'usine qui nous intéresse 
plus spécialement ici, celle d'Argentuell qui 
emploi un peu plus de 2.00Û personnes, et 
qui est ln plus importante de cette ville 
essentiellement industrielle. 

Un Club Culturel Sportif y a été créé en 
1945 sftôt après la guerre. Le C.C-S. Sagem 
comprend plusieurs sections : fo0tbail, ping- 
pong, tennis, natation, boules, chasse. 11 
s'intéresse aussi à des œuvres sociales, telles 
que centres de repos et colonie de vacances 
réservés au personne] de l'usine, 

La section football, qui est la plus active 
et la plus importante, n'avait pas, jusqu'ici, 
dépassé une honnête moyenne dans la hié- 
rarehle du football corporatif Elle vient, 
cette saison, de se signaler tout particuliére 
ment en terminant premiére du groupe B de 
Promotion d'Honneur avec quatre points 
d'avance sur Fibra, ce qui Jul vaudra de 
jouer pour la premiére fols en Honneur ré- 
£tonale la saison prochaine, La Sagem vient 
surtout d'aitelnare, pour la première fois 
aussi, la finale de la Coupe de Paris aprés 
avoir éliminé entre autres Les Hurons et 
l'Energie Atomique de Saclay. Elle n'y fut 
battue qu'à l'issue de la prolongation après 
avoir nettement dominé son ndverenire 
Arya tout au long de la partie. 

La Sagem n trois équipes : une première, 
une réservé qui a terminé également en tête 
de son groupe, et une formation complémen- 
taire, sorte d'équipe seconde, qui, après 
avoir été en sommeil, à redémarré cette sal- 
son en finissant derniére du groupe E de 
Promotion de P.D. À noter qu'il existe aussi 
une équipe d'anciens qui joue plus où moins 


DIRIGEANTS 


MM, Durin, président d'honneur, pré- 
gident ds toutes les sections ; Mas, tré 


MM. Besnard, président ; Dutertre, #e- 
erétaire ; Brugnon, Lardon,- Legendre, 
responsables d'équipes : Tessier, entraie 
meur, 


EQUIPIERS PREMIERS 
Gardien + Serge Miloriaux fafusteur). 
Arrières La Jean Zabkiewics (dessina- 
teur) ; André Renard (njusteur) ; Ber 
mard Soudanne (ajusteur). 

Demis : Guy Boistard cap. (fraiseur) ; 
Claude Devos (ajusieur), Armand Pist- 
maito” (dessinateur). 


Avants ; Robert Longobardi (fraiseur), 


réguliérement mais qui ne manque pas di 
valeur. 

Cela représente une soixantaine de licenciés 
travaillant tous, blen sûr, à la Sagem. 

Enfin la Sagem son stade propre, 
doté d'un grand terrain et de trois courts 
de tennis. 1 est question aussi d'y construire 
une piscine. 


« Sous-produit » 
de l'US. Argenteuillaise 


«+ Pour en savoir davantage sur cet attachant 
club corpo, nous nous sommes rendus À 
l'usine de ia rue de la Tour-Billy dont les 
longs bâtiments en briques claires et les en 
cadrements de fenêtres d'un blanc éclatant 
contrastent avec la grisaille de ce quartier 
populeux. Face à l'entrée principale, le ga- 


rage de la Sagem attire par sa propreté de 
clinique et par sa présentation de magasin 
d'exposition. Le maitre du lieu est M. Bes- 
mard, président du football (si son équipe 
premiére est aussi « briquée »1.) Il a 
bien voulu nous recevoir en compagnie du 
secrétaire, M. Dutertre. 

« Nous devons ces bons résultats à l'ex- 
cellente camaraderie qui règne ici à tous 
les échelons, nous ont-ils dit. Nos footbale 
leurs ont aussi la chance de bénéficier des 
conseils de l'ex-pro du Racing, le populaire 
Henri Tessier, qui s'occupe de l'entrainement 
de tous le mercredis soir après le travail. 
D'autre part, nous possédons un bon noyau 
d'anciens (et d'actuels) joueurs de l'Union 
Sportive Argenteuillaise qui se connaissent 
donc bien, qui ont l'habitude de jouer en- 
semble et qui décident parfols des cams- 
rades À venir travailler et signer chez nous. 
Ainsi : Zabkiewicz, Bolstard, Pizinatto, Lon- 
gobardi, Parisot, Soudanne sont d'anciens 


DOUBLE CHAMPION DE L'OUEST -— 


LES POSTIERS NANTAIS 


VISERONT 
LES 
COUPES 


Debout, de gauche à droite : Moril. 

lon, Blancho, Le Bleis, Nicolas 

(cop), Remeud, Loxechmeur, Re- 

chet. Accroupis : Trépos, Dameron, 
Coïe, Sigoignet, Faux. 


NANTES, — En remportantde haute lutte 
le titre envié de champion de l'Ouest de 
Corpos, l'Association Corporative des PTT. 
de Nantes a réalisé un remarquable exploit 
tout en tenant une gageure difficile. L'an 
dernier, pour leur premiére saison d'exis 
tence, les Postiers nantais s'étaient déjà oc- 
troyés le titre régional de deuxiéme Divi- 
sion. Champions invaincus de la Loire-Atian- 
tique, Îls avaient triomphé en finale des 
Hospitaliers Rentals par des scores sans 
appel (8-0 et 9-2). Promus à l'échelon supé- 
rieur, ils avaient fait le serment à leur dis- 
tingué et dynamique président, M. Giffard, 
de faire mieux encore pour leur deuxième 
saison et ils y sont parvenus puisqu'ils se 
retrouvent ts champions de premiére 
Division. Après avoir conservé leur titre de 
champion départemental, is se heurtérent 
aux champions des autres districts, celui 
dle-et-Vilaine; V'AC. Citroën, de Rennes, 
qui compte pourtant dans ses rangs des 
Joueurs de classe tels que les Stadistes ren: 
nals Billon et Herem, fut + sorti » par 3 
À 0; celui de Mnine-et- ‘AS. Finances 
d'Angers fut écrasé (6-1 


UNE JOYEUSE EQUIPE 


Quels sont donc ces joueurs qui ont réussi 
en deux ans à imposer leur club au tout pre= 
fier plan et à en faire le digne successeur 
de l'AS. Municipaux de Nantes qui flgura 
plusieurs fois déjà au palmarés du cham- 
pionnat de l'Ouest? Il s'agit essentiellement 


medi pour se dérouiller les jambes et pren- 
dre de concert un « bon bol d'air ». Entre 
gens ne ge quiftant pratiquement pas, 
l'homogénélté est évidemment parfaite. Pen= 
dant Huit jours, on ne cesse de parier du 
match précédent tout en préparant celui à 
venir. Pas question, bien sûr, d'entrainement 
pour des garçons se levant à trois heures 
tous les matins pour prendre le service à 
qe heures (le samedi compris), les nuits 
le nos postiers sont bien courtes ! Quant 
aux dimanches, ils sont consacrés À la fa 
mille. A l'exception du président, le rece- 
veur principal Giffard, tous les autres diri- 
gants de la section sont également joueurs. 
Exemples : le secrétaire est aussi le solide 
arriére central, son adjoint est demi-droit, 
et le trésorier n'est autre que le centre 
avant surnommé Nestor (tout Un pro- 
gramme !) 

Volei d'ailleurs Ja liste nominative des 
douze joueurs auxquels l'AC. PTT, doit en 
FA son titre tout neuf de champion de 
l'Ouest : 

Pierre Lozachmeur, gardien de but ; 
Bauiel, Réchet, arriére droit; 
Huy Eigoignet, arrière gauche} | 


Jean Remaud, demi droit ; 

Mux Nicolas ‘demi et capitaine + 

Michel Le Bléis, arriére central ; 

Paul Morillon, demi, 
et les attaquants : Roger Couprie, Michel 
Bourdin, Michel Dameron, Michel Faux, 
Georges Trépos et Jean-Pierre Cole. 

I n'est Das rare, au cours d'un match, 
d'entendre les postiers s'interpeller en breton, 
ce qui ne manque pas de tromper parfois 
l'adversaire, 

En effet, presque tous sont originatres 
d'Armorique, comme l'indiquent d'ailleurs 
leurs patronymes. Ils sont venus de Brest, 
de Pont-l'Abbé, de Quimper, de Lorient, de 
Quimperlé, de Vannes, etc, quelques-uns 
aussi sont Nantals, 

Mais tous sont Postiers à l'exception du 
seul Roger Couprie, lequel exerce l'honorable 
profession de cuisinfez dans un grand hôtel 
central. » 


Jeune Eirsons (moyenne d'ése 36 ans). 
Ayant pratiqué, il n'y a pas si lon: en 
Réglonsie d'Honneur où en promotion de 
l'Ouest, se retrouvent chaque samedi dans 
une ambiance de chaude amitié sans nuages, 


COIC, LE BUTEUR 


L'« Etolle » actuelle du « 11 » est l'atta- 
quant Jean-Pierre Coïc, un_ redoutable bu= 
teur finistérien, sélectionné Corpo de l'Ouest, 
On peut d'ailleurs s'étonner à bon droit qu'il 
soit le seul dans ce cas au sein de l'équipe 
championne et même en Loire-Atlantique. Le 
football de ce district est, hélas trop sou 
vent traité en parent pauvre malgré sa belle 
Yitallié sur le plan corpo comme sur d'au” 
res 

Est-ce à dire que la joie des Postiers soit 
sans mélange après ce double titre de cham= 
pion réglonal ? Certes, non. Elle se teinte 
d'une certaine amertume du fait de ln= 
fortune qui les accabla dans les épreuves 
par imination directe. 

Jusu'à présent, ce genre de compétitions 
leur a blen mal réussi. En Coupe de France 
corporative, 1ls furent éliminés (5-4) nprès 
prolongation par ln Compagnie des Eaux de 
Rennes et son leader. Jngay 


Au premier rang, de & à dr. : Parisot, Dan 
Catalono, Longebardi, — Au second rang : M. Legendre, Tessier, Zob- 
kiluriez, Devos, Renord, Miloriaux, M. Lardon, Boistard. 


Pixinatto, Streignard, 


équipiers de J'USA.; d'autres comme Re- 
mard, Strelgnard ÿ fouent encore. 


Le club vit naturellement avec le soutien 
matériel (subvention) et l'appui moral de 
l'usine qui fournit ausei tous les équipe- 
ments, 

Nous voudrions bien, la saison prochaine, 
renouveler notre bonne carrière en Coupe 
de Paris, mais notre tenue en Honneur ré- 
£ionale que nous aborderons pour la pre- 
miére fois importe beaucoup plus pour nous, 
A la gloire passagére de la Coupe, nous pré- 
férons encore la satisfaction plus durable 
et permanente du champlonnat, » 

Comme l'usine qui, petit à petit, s'est 
agrandie, s'est fait Un nom et qui a #u pré- 
voir au-delà de la conjoncture présente, le 
club gravit jentement mais sûrement les 
football corporatis. 
échelons qui conduisent vers le sommet qu 


ya + sage » dans Sagem... 
More HAUGUET. 


LE FOOTBALL 
CORPORATIF 
NANTAIS 
EST EN 
PLEIN ESSOR 


NANTES. — Comme le football en 
Loire-Atlantique, le football corporatif 
mantais est fori prospère. 

Sur Je plan effectif, il est sans doute 


20 clubs répartis en deux divisions, Il 
eampte environ 409 licenciés. 

Quant aux résultats, 1ls sont également 
fort probants puisque le champion de 
district de 17e Division, l'ACPTT,, est 
aussi le brillant champion de l'Ouest 

Le Hire de champion de l'Ouest de 
seconde Division aurait dû revenir és 
lement au représentant de ls Loire-At- 
lantique : la Sécurité sociale de Nantes, 
mals Un forfait regtettuble des cham 
pions angevins priva les Nantais d'une 
victoire à domicile et d'un beau doublé. 

En Coupe de l'Ouest, nos représentants 
furent moins heureux : la Compagnie 
des Eaux de Rennes élimina suceessive- 
ment l'ACP.T.T, de Nantes et la Sécu 
rité Sociale en 1/2 finale, cependant que 
le vainqueur du trophée battait l'A4 
EN. Nantes (2-1). 


UN CHAMPIONNAT 
TRES DISPUTE 


Voilà pour la phase terminale dela 
saison. Au préalable les clubs se livré 
sent un duel acharné tout au long de 
la saison dans les deux divisior 

En Jr Division, avrès le forfait tar- 
dif et regretté de l'AS. Municipaux de 
Nantes 1 {ce Elub repart cette année en 
æ Division), quatre clubs occupèrent 
ongtemps les premières places : 

L'ACPT, l'ASGEN, l'AS. Presse. 
Commerçants et l'ES Brandt 

À mi-pareours, Brandt décrochait, lais- 
sant Jet ireis ‘autres en lice pour le 
btre 

I fallu d'ailleurs avoir recours. au 
goal average particulier pour départager 
FACPTT, et l'ASGEN. terminant à 
éaalité nice 77 points ; l'AS Presse était 
% avec 2% points, 

Ge dernier elub se consolait d'ailleurs 
de s'être fait coiffer in extremis en en- 
levant ja Coupe de Nantes après avoir 
baïtu en finale la Sécurité Sociale (4-0) 
après un premier mutch nul (2-2) 

En seconde division, deux points se. 
lement séparaient les irols premiers et la 
là Nantuie de Fonderie. Voie! d'ailleurs 
les classements : 

PREMIERE DIVISION : 1. ACPTT. 
27 points; 2. AS-GEN, 21; 3. Presse 
Commerçants, #25; 4 "Astro, 11; 5. 

Brandt, 12; 7. Renault Ou- 

Mutualité Agricole, 10 ; 

3 


Je premier de ln Ligue de l'Ouest avec 
H 
H 
Î 
| 
H 


tllage, 11; 
9. Crédit Lyonnais, 
Municipaux 1 : forfait général. 
ie, Crétit Lyonnais descend en 2° Die 
vision. 
DEUXIEME DIVISION : 1. Sécurité 


Le Sécurité sociale et Kahlmann mon- 
tent en 1" Division. 

Plusieurs clubs nouveaux ont J'inten. 
Hon de participer la saison prochaine 
aux, Championnats, notamment : 
ei). 


SEE PAS DE 
FF creer HORS-JEU 


si le ballon a été touché ou joué 
en dernier lieu par un adversaire 


LOI 11: HORS-JEU 


Un joueur est hors-jeu s'il est plus rapproché 
de la ligne de but adve que le ballon au 
moment où celui-ci est joué, sauf : 


malencontreusement, dévierait la balle vers lui. 


Examinons celte seconde position : 


nous donnons l'interprétation d'un des leaders de 


l'arbitrage françai 

Examinons le schéma ci-dessous et la disposition 
des joueurs sur le terrain. Les joueurs défendants 
sogt représentés par une croix, les joueurs atta- 


Comme précédemment les défenseurs sont repré 
sentés par des croix (défense en ligne). Une balle 


a) Si le joueur sé trouve dans sa propre mol 
tié de terrai 


b) S'il a au moins deux adversaires plus 
rapprochés que lui de leur propre ligne de but } 


€) Si le ballon a été touché ou joué en der- 
nier lieu par un adversaire ; 


d) S'il reçoit directement le ballon sur un 
coup de pied de but, un coup de pied de coin, 
une rentrée en touche ou une balle à terre par 
l'arbitre. 


Sanetion : Pour toute infraction à la précé- : c 
dente loi un coup franc indirect sera accordé ar un rond, la balle par un point noir. 


re central est en possession de la ball 


à l'équipe adverse, à l'endroit où la faute a été 


commise, 
Un joueur en position hors-jeu ne sera tou- 
tefois pénalisé que si l'arbitre estime qu'il in- 


fluence le jeu, gêne un adversaire ou tente 
d'obtenir un avantage en se trouvant en posi- 
tion hors-jeu. 
Ce rappel du texte de la loi 11 pour nous permettre 
de revenir à notre premier exposé sur le hors-jeu 
où nous ayions attiré l'attention de nos jeunes lec- 
teurs sur l'alinéa €) : 


« Un joueur n'est pas hors jeu si le ballon a ét4 
touché ou joué en dernier lieu par un adversaire » 
et-où-nous leur demandions les raisons qui ont amen& 


mais menacé et serré de près par trois adversaire 
La passe en retrait au gardien de but est probléma- 
tique et dangereuse, une interceplion est possible 
par l'adversaire placé à l'angle de la surface de but. 

Que faire ? L'arrière central aperçoit l'ailier droit 
adverse placé près du point de corner (plus rappro- 
ché de la ligne de but que deux joueurs défendants, 
donc en position hors-jeu), délibérément il donne 
la balle à ce joueur. 


rait choquant que ce joueur soit sifflé hors- 
x, car l’action du défenseur serait déloyale et les 

du jeu sont dictées dans un esprit de justice 
et de loyauté. 


Done, dans ce cas, k loi 11 est formelle : il n'y 
= pas hors-jeu. 


est frappée en direction du but par AA. L'arrière 
central veut jouer cette balle de la têle, mais, à 
té par l'avant 2 en position de hors-jeu qi 
récipite vers lui, il frappe mal la b 

revient à l'attaquant. 

au moment où la 
était en posi 

la balle de l': 
si Parbitre n’a pas eu le temps ma 
au départ de la balle par 1. 


dversaire ne le remet-pas en jeu, m 
1 di 


les juristes du football à proclamer cette restriction, Pierre QUEDEC. 


(A suivre.) 


Il n'en serait pas.de même si le joueur en position 
de hors-jeu provoquait la faute de l'adversaire qui, 


Pour ceux qui n'auraient pas trouvé la solution, 
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Problème numéro 216 
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HORIZONTALEMENT, 
1. Permet de déborder l'ad- 
ré plus citconspect. 


2. Facilité une bonne liai 
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EMENT. — I. Qualifie 
nt la bataille des « bar- 

agistes ». — IL Dans l'Ain. — 
II. Le « WM » l'est pour les ade 
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toutes vANSES MODERNES Solution du numéro 215 
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6 E 


ance Football 


F F JEUNES 


UNE BONNE ASSURANCE : PARFAIT 


mais limitons les frais! 


La réunion générale de la Ligue de Paris, tenue 
le samedi 13 juin, n'a apporté rien d'original en 
ce qui concerne l'activité future des jeunes foot- 
baileurs, parisiens. . 

Au-cours de cette réunion furent Araditionuellé- 
ment remises les récompenses-aux équipes « chan 
piof » et aux lauréats des différents concoufs, 11 
serait souhaitable qu'à l'avenir cette remise de 
breloques soit faite à l'heure fixée afin d'éviter 
à tous ces jeunes une attente de plus de deux 
heures. I1 n'est pas certain, d'autre part, que les 
débats auxquels ils se sont vu cohtraints de prê- 
ter-uñe Üreïlle distraite äïent amélioré<leur for- 
mation sportive ou intellectuelle, 

La question de l'assurance obligatoire contrac- 
tée automatiquement par les clubs lorsqu'ils li- 
cencient un joueur a provoqué quelques deman- 
des d'explications de la part des délégués de 
clubs. Cette assurance obligatoire est une excel- 
ente chose en ce qui coneerne les Seniors, H n'en 
est peut-être pas de même pour les calégories 
« Jeunes ». 

En effet, nous nous contenterons, pour appuyer 
notre jugement, de citer le cas d’un jeune {qothal- 
Jeur parisien et les différentes formes d'assurances 
dont il est l'objet : 

Le père de ce jeune joueur est fonctionnaire à 


PETITES ANNONCES COUPLÉES 


TARIFS : Offres d'emplois 
nandes d'emplois 
Renseignements - Réception : Petites Annonces Régie Presse, 85 bis, ru 


De 


l'Education Nationale, fl cotise à la Sécurité s0- 
ciale et complémentairement à la Mutuelle de 
J'EN. En cas d'accident où de maladie, ee jeune 
joueur ést parfaitement assuré. Mais il est sco- 
laire inscrit dans un Lycée et Son père cotise pour 
Jui à l'éssurance de VAssociation des: Parents 
d'élèves qui couvre lés risques Scolaires au Lycée 
et pour toutes les vicissitudes que peut comporter 
le trajet aller et retour du domicile au Lycée, Ce 
jeune scolaire est footballeur (il a une certaine 
qualité), il fait donc partie de l'Association Spor- 
tive du Lycée et sa cotisation comprénd-une assu- 
> rance éouverte par la Mutuelle Nationale des 
Sports. Son activité de  Footballeur se poursuit 
comme il se doit dans un Clüb civil et en signant 
sa licence et en payant sa cotisation il se trou- 
vera assuré une nouvelle fois à la Compagnie sé- 
lectionnée par la Ligue de Paris de. Football, 


Cé jéune_‘fdotbalfeur se défend en Natation 
(d'autres c'est en Tennis), il participe aux compé: 
titions dans ün Club spécialisé et de nouveau {1 
se verra garantir par une nouvelle assurance. 

Ne serait-il pas possible, pour les scolaires, de 
trouver-une solution moins dispendieuse pour les 
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1. ESPAGNE, 2. U.R.S.S. 
HONGRIE 


A Coupe d'Europe des Nations 
n'a pas encore obtenu 
l'audience internationale des 
championnats du monde ni 
celle de la Coupe d'Europe des Clubs. Le public a 
de la peine à suivre le déroulement d'une compé- 
titlon qui s'étale sur deux années et dont la phase 
finale ne réunit que quatre équipes alors que le 
{ootball dans nos pays est presque en vacances. 
C'est bien dommage, car les championnats du 
monde n'ont lieu que tous les quatre ans et la place 
æst largement ouverte à une compétition euro 
péenne des équipes nationales, Cette Coups 
d'Europe -des Nations devrait, en vérité, obtenir le 
même succès que les champlonnats d'Europe 
d'athlétisme par rapport aux Jeux Olym 
Une autre raison empêche la Coupe d'Europe de 
tevétir la même importance que les championnats 
du monde. Son Caractère d'élimination directe après 
tirage au sort. Alors qu'il serait souhaitable que les 
quatre derniers qualifiés fussent vraiment les 
quatre meilleurs, on a pu voir cette année le Dane- 
mark participer au tournoi final après avoir éliminé 
(péniblement) Malte, l'Albanie et le Luxembourg | 
‘onnez-vous après cela que ce tournof final ait 
donné l'impression d'une voiture qui ne roulerait 
que sur trois pneus { 


UTRE défaut do la formule + 

l'organisation du tournoi final 

dans un des quatre pays 

appelés à y participer, C'est 
ans! qu'il se déroula en France en 1960 et cette 
année en Espagne. 

Le tournoi final des championnats du monde pré- 
sente, certes, le même inconvénient, Mais commé 
les participants sont nombreux (16) et le tournof très 
Jong et très dur, le pays organisateur en retire un 
avantage moindre, 

C'est ainsi que seuls l'Uruguay en 1930 et l'Italie 
en 1934 parvinrent à triompher devant leur public. 
N'oublions pas cependant que la Suède en 1958 
(finaliste) et le Chili en 1962 (troisième) réalisèrent 
des performances qui s'expliquent en partis par 
Tavantage du terrain. 

En Coupe d'Europe, c'est bien pire et la victoire 
de l'Esapgne est due, pour une grande part, à la 
ferveur d'une foule passionnée et à la confiance 
Que donne à toute une équipe l'intimité de son sol. 
Les Espagnols, jeunes pour la plupart, inexpérimen- 
tés, auraient sans doute été dépaysés à Budapest et 
à Moscou. Chez eux, ils furent admirables de 
volonté et de persévérance. Et ce furent les étran- 
gers, venus de l'autre côté de l'Europe, Hongrois et 
Soviétiques, qui parurent troublés, impressionnés 
malgré eux, par l'immense voix du stade Bernabeu. 

Le Journal sportif de Madrid titrait dimanche 
matin sur toute la largeur de la première page 1 
« L'Espagne a besoin des « rra, rra, tra », cri favori 
de la foule espagnole. 

L'Espagne eut ces « rra, rra, rra » et elle triom- 
pha, 


‘UEFA. doit donc normale. 
ment, dans les deux années 
qui viennent, se pencher sur 
l'organisation de ces as 
tlons entre nations. Elle soit en 
demander comment cette Coupe d'Europe er 


obtenir le succès et la régularité sportive qu'elle 
mérite. 

C'est un sujet si large que nous aurons besoin, 
pour le traïter à fond, d'y revenir à tête reposée, 

Contenlons-nous pour aujourd'hui d'évoquer la 
victoire de l'Espagne en nous demandant ce qu'elle 
représente exactement sur le plan international. 

L'équipe d'Espagne était depuis quelques années 
battue en brèche par la rédssite et par la puissance 
des clubs. Nul n'ignorait le conflit aigu qui séparait 
— qui sépare encore — la Fédération espagnole et 
la délégation des sports d'une part, et le Real 
Madrid d'autre part, 

Plus entore qu'en France et qu'en lialie, les clubs 
professionnels espagnols avaient des intérêts si 
opposés à l'équipe nationale que celle-ci ne parve- 
nait pas à trouver sa voie. Un Di Siefano, un 
Kubala si brillants dans leur équipe de club, 
n'avaient qu'un rendement inférieut sur les couleurs 
nationales, faute d'ambiance sans doute, faute de 
Préparation! morale, faute de volonté commune. 

Et il est significatif que l'Espagne, qui a échoué 
en Coupe-du- Monde - alors qu'elle. pouvait, pour 
composer son attaque, utiliser Del Sol, Di Stefano; 
Puskas, Gento, Suarez, Peiro et Collar, vient de 
remporter la Coupe d'Europe avec un seul de ces 
footballeurs vedettes Luis Suarez, , 


EJA, souvenezvous, à :Vina 

del Mar au Chili, Herrera, 

alors entraineur de l'équipe 

d'Espagne, avait osé se priver 
de Suarez, Del Sol, Santamaria et Di Stefano, et 
faillit avec une équipe jeune et ardente bousculer 
les Brésiliens. 

Villalonga, qui prit sa succession, à suivi au fond 
son exemple. Il s'est dit qu'il avait quatre ans pour 
construire une formation susceptible d'aborder avec 
les plus grandes chances les championnats mon- 
diaux de 1966. Mais il n'aurait jamais. imaginé 
qu'entre-temps 1] parviendrait à enlever la compé- 
tition européenne après avoir batfu la Hongrie et 
TURSS. 

Quand Villalonga évoque ses échecs du début, 1! 
sourit maintenant. Mais à l'époque, 11 n'avait pas 
envie de sourire. Souvenez-vous du match Espagne. 
France de janvier 1963 à Barcelone. I1 se termina 
par un match nul (0-0), mais les Français méritaient 
largement de vaincre et, s'ils furent applaudis en 
quittant le terrain, les Espagnols subirent la plus 
humiliante « bronca » de leur histoire, 

Moins de deux ans plus fard, une équipe espa- 
gnole sans vedette (hormis Suarez) et on pourrait 
presque dire sans classe, mais ardente, solide, cou« 
rageuse jusqu'à l'abnégation, et Jeune surtout, point 
gâtée par la classe, a recueilli les ovations de 
100.000 spectateurs après avoir fait toucher les 
genoux à l'U.RS.S. 

Ce triomphe est significatif même s'il est sans 
lendemain. Il prouve ce que peuvent l'obstination 
et l'enthousiasme. 


L marque également un four 
nant importéré| dans l'histoire 
du football eufopéen. 
Depuis de nombreuses 
années, en effet, on avait pris l'habitude de voir les 
sélections nationales de l'Est européen (non proles. 


sionnelles) marquer un net avantage sur les pays 
occidentaux (professionnels). En revanche, l'Europa 
de l'Ouest, et spécialement les pays latins, domi: 
naient aisément les compétitions entre clubs. 

La Hongrie, souveraine de 1950 à 1956 environ, 
avait ouvert la vole. L'URSS. la Yougoslavie, la 
Tchécoslovaquie s'étaient engouffrées dans Ja 
brèche. 

En 1960, première Coupe d'Europe : 1. U.R.S.S.J 
2. Yougoslavie : 3, Tchécoslovaquie. 

En 1962, championnats du monde, classement des 
pays d'Europs : 1, Tchécoslovaquie ; 2. Yougosla- 
vie. 

En 1964, pour la prmeière fois depuis la guerre, 
un pays latin, à professionnalisme fort, parvint avea 
son équipe nationale à s'imposer devant la Hongris 
etlURSS. 

Même si cette victoire doit être accueillie avec de 
multiples réserves, comme nous l'avons vu, elle est 
une date capitale que nous devons noler soigneu 
sement. 


ESTE à savoir si Ja hiérarchie 
äctuellé du football européen 
peut être ainsi établie #4 
1. Espagne; 2. URSS. 
3. Hongrie, 

De nombreux pays auraient le droit de protester 
contre ce classement, à commencer par l'Italie, la 
Yougoslavie, l'Angleterre, etc. 

Mais on sait combien est fluctuante, mouvante, lx 
situation du football international en Europe. Telle 
équipe qui semble dominer s'incline subitement 
devant ses adversaires mine La Belgique, dont 
on disait monts et merveilles, est battue par 
exemple par la Suisse et par le Portugal. 


Disons seulement que : 


1° La Hongrie ne réussit décidément pas & 
reprendre son rang. Elle est la principale victime 
de cette Coupe d'Europe. Il semble qu'elle soit à un 
Carrefour et qu'elle hésite entre un football de 
finesse (Albert, Gorocs Solymosi) trop tendre et 
trop mièvre aujourd'hut, et un football d'engage.. 
ment (Tichy, Bene, Fenyvesi) trop contraire à son 
génie ; 


2° L'URSS. a montré ses limites à Madrid, C'est 
une machine redoutable, mais qui ne change pas 
de vitesse et qu'un adversaire latin, vif et déter 
miné, parvient souvent à surprendre. L'équipe 
soviétique est extrêmement redoutable: à Moscou, 
elle eût certainement triomphé, mais elle ne do- 
mine (pas le football européen, comme le firent 
l'Angleterre, l'Italie, la Hongrie à diverses époques + 


3° L'Espagne est un pays de football, cela vieni 
de nous être confirmé. Que Villalonga ait réusal 
en si peu de temps, avec si peu de moyens et de 
préparation, à forger une équipe capable de battre 
Ja Hongrie et l'U.R.S.S., tient du miracle. Mais ces 
Espagnols ont le football dans le sang, et leur fac 
lité naturelle contrastait singulièrement avea le 
football appris des Soviétiques. 

Espagne, URS.S., Hongrie, ce ne sont peut-êlræ 
Pas les trois meilleures équipes européennes dy 
moment, mais ce sont elles qui figureront au 
marès de la deuxième Coupe d'Europe des N@ 
tions, Et c'est blon on cela, on définitive, que om 


sisto la règle du Jeu. 


